


rencontres décentralisées de l'AMP 2006

   1. Annonce s

               1. Perspective s  globales  –  Quel projet à venir ?

               2. Solidarité avec la rés istance de s  Adivas is  en Kas h ipur (Inde)

               3. Invitation au g8

               4. La fin de s  s q uats  ? Appel à l'action

               5. M ovin' Europe - D'une  caravane à de s  m illiers

   2. Lyon

         1. Focus  sur le s  q ue stions  de  genre s

               1. Com prendre  l'h étéros exualité dans  le s  m ilieux politiq ue s  radicaux

               2. Sexualité(s) ? Activism e  ? Frustration !

         2. Focus  sur le racism e , le s  politiq ue s  m igratoire s , le post-colonialism e

               1. Racism e  et q ue stions  de  clas s e  dans  le s  m ilieux d'activism e  anti-autoritaire s

         3. Réu de  Bilan

   3. Dijon

         1. Focus  sur le s  lutte s  num ériq ue s

               1. Indym edia e st m ort

               2. De s  nouveaux outils pour le s  activiste s

               3. Inform ation autour de s  étiq uette s  RFID

               4. Com m ent construire  son propre  Z appeur de  RFID

               5. Atelier d'entraide  Internet Alternatif - Com m ent ça m arch e  ?

               6. Un Feedback  du th èm e  "Lutte Num ériq ue s"

               7. Crois em ent : Les  lutte s  num ériq ue s  vue s  par de s  participants  d'autre s  th èm e s

               8. Crois em ent : Espace s  Autonom e s  et Lutte s  Digitales

         2. Focus  sur l'expérim entation et la défens e  de s  e space s  autonom e s

               1. Prés entation du s q uat de  A à Z

               2. Projet de  film  sur le s  s q uats

               3. "le tobogan", O uverture  de  s q uat à Dijon

               4. Appel pour un Guide  Légal International

               5. vis ion d'un rés eau de  solidarité pratiq ue  entre  le s  s q uats  et le s  autre s  zone s  autonom e s

         3. Focus  sur le s  m ouvem ents  sociaux étudiants

               1. Quand « Quand la rue  s’em bras e  » s e  retrouve dans  le jardin... elle s 'y s ent bien

               2. En écoutant les  h istoire s  de s  lutte s  en France ...

               3. Les  M ouvem ents  sociaux &  Le Soulèvem ent de s  Univers ités  Grecq ue s

         4. Autre s  groupe s  de  travail et reflexions

               1. M on expérience  d'une  s em aine  pas sée  à la conférence  décentralisée  de  Dijon

               2. A trois  aus s i, on peut faire  notre  révolution dans  Dijon

   4. Bellevue

               1. Situation générale et évolution

               2.  Les  enjeux politiq ue s  de  la souffrance psych iq ue

               3.  Com pte -rendu de  l'atelier « Gros s e s s e  / Nais sance  »

               4. 1er com pte -rendu sur l'environnem ent

               5. Balade reconnais sance  de  plante s  avec Th ie rry Th évenin à Bellevue, AM P, août 2006

               6. Les  toilette s  sèch e s  de  Bellevue

   5. Toulous e

               1. Quartier Bouras sol, une  de struction inéluctable ???

               2. Retour sur le s  discus s ions  sur le s  q uartiers  et com m ent déconstruire  le s  discours  norm és

   6. Frays s inous

               1. La place de s  enfants  dans  le s  réunions

               2. Lutte s  anti-industrielles , bilans  et perspective s

   7. Bonus        
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Le m onde  e st au s euil d'une  cris e  energétiq ue , 

environem entale et économ iq ue  q ui en finira avec le m ode  

de  vie  occidental actuel. Les  énergie s  fos s ile s , le dopage 

énergétiq ue s  q ui ont décuplé la crois sance  depuis  deux 

s iècles  –  et de s q uelles  dépendent pratiq uem ent tous  nos  

transports  et notre  production –  s 'épuis ent rapidem ent. 

Sim ultaném ent, leur utilisation provoq ue  de s  problèm e s  

im m ens e s  (d'eau, ains i q ue  d'autre s  ch os e s  désagréables  

com m e le s  ouragans , de s  ch aleurs  et froids  extrêm e s , une  

instabilité clim atiq ue  générale, l'augm entation du niveau de  

la m er, l'extinction d'e spèce s  et le s  déséq uilibre s  

d'écosystèm e s .) La q ue stion e st, QUI va déterm iner 

l'avenir, le genre  de  société q ui survivra peut-être  à la cris e  

q ui approch e .

Les  clas s e s  dirigeante s  préparent déjà leur avenir pour 

e s sayer de  cons erver leurs  privilège s  et pouvoir : une  

augm entation énorm e  de s  inégalités , y com pris  au Nord 

(adieu retraite s , droits  sociaux, etc. !) ; de s  gouvernem ents  

totalitaire s  m anipulant la guerre  perm anente , la 

xénoph obie , le s  fondam entalism e s , etc. ; de s  m e sure s  

encore  plus  désastreus e s  pour contrer (et gagner de  l'argent 

avec) les  problèm e s  énergétiq ue s  et environem entaux : 

OGM s, énergie  nucléaire , m éga-program m e s  de  bio-

carburants  (déjà planifiés  pour rem placer le s  forêts  

tropicales), spéculation dans  le s  “droits  à polluer”, etc.

M AIS de s  lutte s  innom brables  et variée s  s 'oppos ent à 

différents  aspect de  ce  program m e et e s saient de  prés e rver 

ou développer la pos s ibilité d'un avenir alternatif. Il y a 

déjà une  conscience  plus  ou m oins  claire  de s  liens  entre  ce s  

lutte s  et perspective s . Par exem ple, la dernière  conférence  

m ondiale de  l'AM P (2001) a ajouté un déclaration sur le 

ch angem ent clim atiq ue  à son m anife ste , à côté de s  vis ions  

de s  peuples  indigène s , de s  m ouvem ents  paysans , etc.

Notre  projet e st de  contribuer à la clarification de s  liens  

entre  ce s  problèm e s  et à l'unification de  ce s  th èm e s , vis ions  

et rés eaux de  lutte q ui sont encore  souvent cons idérés  

séparém ent –  d'encourager le développem ent d'une  

solidarité, d'une  vis ion com m une et de  cam pagne s  

com m une s .

Th èm e s  à lier : guerre s  pétrolière s , géopolitiq ue , cris e  

énergétiq ue , ch angem ent clim atiq ue , la néce s saire  

décrois sance , le s  critiq ue s  du développem ent et de  la 

crois sance . Les  perspective s  d'autonom ie  et 

d'autosuffisance  dans  : le s  expérience s  alternative s  au 

Nord, le s  rés istance s  indigène s , le s  com unautés  paysanne s .

Prem ie rs  pas  proposés . Développer cette  propos ition dans  

l'objectif de  : contacter le Clim ate Ch ange Cam p et la 

cam pagne Ris ing Tide , contacter le rés eau O il Watch , q ui a 

déjà fait un appel pour un proce s sus  s im ilaire , contacter le s  

rés eaux s e  m obilisant sur la cris e  énergétiq ue  

(cris is energetica.org ou peak oil.net par exem ple), contacter 

le s  groupe s  travaillant sur la décrois sance , par exem ple, le s  

gens  de  la conférence  du s ite  de  Bellevue, et d'autre s  

travaillant sur de s  projets  concrets  d'autonom ie  et 

d'autosuffisance . Propos er le sujet pour la future  rencontre  

internationale Z apatiste . Contacter le s  rés eaux travaillant 

sur le s  guerre s  pétrolière s/anti-terroriste s , etc. Propos er la 

discus s ion au rés eau m ondial de  l'AM P, en suggérant q ue  

de s  organisations  indigène s , paysanne s , de s  groupe s  du 

Nord, etc. travaillent ens em ble sur le sujet avant la 

proch aine  conférence  m ondiale.

Contacts  pour le s  personne s  intére s s ée s  : 

enric@ m ovim ents .net, Olivier elviejo@ gre enm ail.ch
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Contre  l'exploitation de  la bauxite  et l'entrepris e  de  

raffinerie  d'alum inium  de  Alcan - H indalco (UAIL)

Depuis  19 9 3 le s  com m unautés  et Dalit de  la région de  

Kas h ipur s e  battent contre  la m éga-entrepris e  industrielle 

de  UAIL d'exploitation de  bauxite , raffinerie  d'alum inium , 

et une  centrale électriq ue  q ui lui e st connectée . L'ens em ble 

bureaucratiq ue -gouvernem entale -policier-judiciaire -
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m édiatiq ue  sont (évidem m ent) du coté de  l'entrepris e  et 

contre  le s  Adivas is . Pendant 12 longue s  année s  le s  

com m unautés  Adivas i ont bloq ué la m éga-entrepris e  

industrielle ; l'entrepris e  n'a pu cons ervé le contrôle m êm e  

sur une  partie  du terrain. Depuis  décem bre  2004, l'état 

rench érit le proce s sus  de  répre s s ion et de  terrorism e  de  

m as s e  avec un contingent m ilitaire  de  800 soldats . C'e st 

dans  cette  période , en 2005, q ue  le s  entrepris e s  ont été pour 

la prem ière  fois  capable de  prendre  le contrôle de  plus  de  

300 h a de  terrain q u'il ont cloturé et terraform é pour 

préparer la construction de  la raffinerie  d'alum inium . C'e st 

à ce  m om ent q ue  q uelq ue s  uns  d'entre  nous  ont com m encé 

une  cam pagne de  solidarité en Allem agne . Il y a m aintenant 

plus de  30 endroits  en Allem agne où Alcan a de s  us ine s , 

de s  bureaux et de s  centre s  de  s e rvice s . Les  petite s  actions  

de  prote station q ue  nous  avons  effectué le 14 juillet (jour 

d'action globale) de  cette  année  a aidé à m otiver le s  gens  au 

Kas h ipur à faire  une  action directe  2 s em aine s  plus  tard. 

C'e st juste  pour dire  q ue  m êm e  s i on déstabilis e  pas  

vraim ent Alcan ici en Europe, au m oins  ça conforte  la 

rés istance de s  com m unautés  adivas i au Kas h ipour. En 

France il y a de s  us ine s  Alcan, de s  bureaux et de s  centre s  

de  s e rvice  dans  64 em placem ents , m ais  égalem ent en 

Angleterre  et dans  le re ste  de  l'Europe . Une cam pagne à 

l'éch elle européenne  ferait bien plus s ens , et aurait un autre  

im pact. Ce s e rait une  sorte  concrète  de  solidarité contre  

l'état du capital industriel global, une  dém arch e  q ui en 

m êm e  tem ps  s e  confronterait concrètem ent à la façon dont 

la vie  e st organisée  ici et m aintenant, et une  façon de  s e  

solidaris e r en anticipant un génocide , la de struction de  la 

nature  et d'autre  form e s  de  vie  (le s  adivas is ...) ; une  

connexion de s  valeurs  de  l'égalitarism e , de  la liberté et de  

la vie  re spectueus e  de  la nature , pacifiq ue , q ue  ce  soit en 

Inde , au Brés il, au Ch ili, à Botsw ana ou où q ue  ce  soit.

w w w .k as h ipur.info k uch aipadar@ yah oo.de
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Invitation au g8 Un appel général écrit de  cam pins k i, Aout 

2006 Beaucoup de  tels appel ont déjà été ém is  par le pas sé 

–  pour q ue  le s  gens  fas s ent entendre  leurs  prote stations  

contre  l'injuste , iniq ue , inégalitaire  systèm e  international. 

Le som m et du G8 représ ente  évidem m ent une  partie  de  

cela. Beaucoup ont appelé à la m obilisation et ont e spéré 

q ue  le s  rés eaux grandiraient d'eux-m êm e s . M algré 

l'incertitude  d'avoir ou pas  la bonne recette , nous  e s saie rons  

de  ne  pas  reproduire  le s  m êm e s  e rreurs . Nous , le groupe de  

travail international de  rés istance contre  le proch ain G8, 

som m e s  juste  un groupe de  gens  as s is  dans  un ch am p, 

voulant ch anger le m onde . Nous  appellons  le s  gens  à 

travers  le m onde  à nous  rejoindre  pour q ue  s 'elargis s e  la 

bas e  pour une  forte  et efficace re s istance ici et m aintenant 

contre  le som m et du G8 à H e iligendam m  en 2007 –  et dans  

le future  –  contre  le foutu cirq ue  capitaliste . Regardant au-

delà de  cette  m obilisation, nous  en ferons  la proch aine  

pie rre  d'ach oppem ent d'une  rés istance globale forte  et 

continue , tirant profit de  nos  divers ités . Nous  appelons  à la 

création de  rés eaux durables  partageant et élargis sant le s  

discus s ions  et le s  idée s  à travers  le s  frontière s , q ui dans  le 

future  rendra inutile pour nous  ne  s e rait-ce  q ue  d'encore  le s  

prendre  en com pte . Pour rés ister contre  le G8 aus s i 

efficacem ent q ue  pos s ible, nous  e spérons  faciliter la 

participation de s  gens  du m onde  entier –  dans  le s  

préparations , partageant leur expérience , et dans  le s  actions  

elle-m êm e s  –  à la fois  à l'étranger et en Allem agne . 

Pratiq uem ent cela s ignifie  plus ieurs  ch os e s  : nous  

publierons  un bulletin tw o-w ay –  d'abord pour fournir le s  

inform ations  pertinante s  à propos  de s  préparations  et de s  

discus s ions  en Allem agne et à l'étranger. En plus de  ça, il y 

aura un s ite  w eb en langue anglais e  et une  m ailing-liste  

com m e forum  de  com m unication entre  le s  groupe s  de  
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travail et le s  activiste s , créant un fort rés eau international à 

l'avance . Pour atte indre  ce s  buts , nous  vous  invitons  à 

contribuer avec les  inform ations  dont vous  dispos ez, vos  

expérience s , vos  enjeux, form e s  d'action, vue s  et idée s  pour 

la rés istance pratiq ue . Egalem ent, nous  vous  invitons  à 

nous  aider avec les  traductions  et la diffus ion de  

l'inform ation –  La création d'un cénacle de  traducteurs  pour 

aider à rendre  le s  infos  acce s s ible s  à tous , et de s  volontaire s  

pour aider à im prim er et distribuer le bulletin dans  leur 

com m unauté locales . Nous  invitons  tout les  gens  intére s s és  

à s 'inve stir dans  le groupe de  travail. Spécialem ent nous  

vous  invitons  à participer au m e eting international pendant 

le prem ie r ou s econd w e e k -end de  février. La localisation 

de  la rencontre  n'a pas  encore  été décidé, m ais  ce  s e ra pour 

sûr en de h ors  de  l'Allem agne; Les  réunions  pourvoiront un 

e space  pour q ue  tous  puis s ent participer sur un pied 

d'égalité. Pour perm ettre  aux gens  d'être  prés ents  aus s i bien 

aux réunions  de  planning internationales  à venir q u'aux 

m anife stations  en Allem agne nous  as surerons  de s  infos  

pratiq ue s  m is  à jour efficacem ent sur com m ent obtenir de s  

visas  et le déplacem ent, et s i pos s ible aider à financer le s  

visas . Ceci ains i q ue  bien d'autre s  projets  de  groupe s  de  

travail néce s s iteront de s  fonds , c'e st pourq uoi nous  

appelons  aus s i tous  ceux q ui s e ront capable d'aider à en 

lever. Nous  aiderons  à ouvrir le proce s sus  ains i q ue  le s  

actions  aus s i largem ent q ue  pos s ible, en coordonnant et 

fournis sant de s  inform ations  claire s  et pertinente s , aus s i 

bien q ue  de s  voie s  de  com m unication facilem ent 

acce s s ible . Nous  voulons  le ch angem ent –  pas  s eulem ent 

pour nos  enfants , m ais  déjà pour nous  Nous  vous  invitons  à 

vous  joindre  à nous  pour faire  de  cette  m obilisation une  

nouvelle pierre  d'ach oppem ent, un clou inédit dans  le 

sous s in du capitalism e  international.

contact du groupe de  travail international : g8-

int@ ris eup.net m ailingliste  de  m obilisation internationale: 

g8-int@ lists .ris eup.net liste  de  m obilisation en langue 

allem ande  : g8-2007@ lists .ris eup.net s ite s  w eb d'info sur la 

m obilisation anti-g8: h ttp://gipfelsoli.org
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Le s q uat en H ollande va être  rendu (cette  fois  vraim ent) 

im pos s ible . Selon le m inistère  du logem ent (parm i 

d'autre s), le s  occupations  sont une  “vie ille idéologie  q ui ne  

conviennent plus à la s ituation prés ente ” . Si l'entraide  et la 

rés istance ne  conviennent plus, alors  n'e st-ce  pas  plutôt la 

s ituation prés ente  q ui devrait être  rem is e  en q ue stion ? Il y 

a h uit m illions  de  m ètre s  carrés  de  bureaux vide s  en 

H ollande et, s eulem ent à Am sterdam , deux cent m ille 

personne s  ch e rch ent un logem ent. Dans  le s  q uartiers  

dés h érités , il devient im pos s ible de  trouver un logem ent 

abordable.

Nos  partis  politiq ue s  représ entatifs  veulent utilis e r 

davantage de  contrats  tem poraire s  de  logem ent pour 

com battre  le s  batim ents  vide s . Ce s  contrats  sont un m oyen 

de  dém unir le s  locataire s  d'h abitation à loyers  m odérés  du 

peu de  droits  q u'ils  cons ervent encore . Ils dépouillent 

explicitem ent le s  gens  de  droits  élém entaire s  tels q ue  la 

garantie  légale de  la tranq uilité de s  foyers  et créent la 

pos s ibilité de  s e  voir jetter à la rue , parfois  en une  s im ple 

journée , sans  justification. Ce s  contrats  tem poraire s  sont le 

résultat direct de  la lutte gouvernem entale contre  le s q uat. 

Les  gens  ains i installés pratiq uem ent sans  aucun droits  sont 

aus s i appellés "gardiens  de  s q uat" ou "anti-s q uat".

Quand on parle d'occupation, il e st utile de  garder un œ il 

sur le s  droits  de s  propriétaire s . Sq uatter, pour beaucoup, 

n'e st pas  un but m ais  un m oyen, le but étant de  vivre  et 

d'avoir un toit. M ais  clairem ent pas  dans  la pos ition du 

titulaire  sans  droits  d'un contrat de  logem ent tem poraire . 

Niant les  droits  de s  propriétaire s , de s  locataire s  norm aux 

ou m êm e  de s  s q uatteurs , le s  lois  antis q uat ne  m ettent pas  

s eulem ent sous  pre s s ion le s  s q uatteurs , m ais  aus s i le s  

propriétaire s . L'antis q uat pourrait aus s i bien être  appelé 

Antilocation.

Les  partis  politiq ue s  h ollandais  veulent la fin de s  s q uats . La 
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droite  veut en finir dès  m aintenant, la gauch e  y voit une  

s ituation de  trans ition, de stinée  à s e  term iner dans  l'avenir 

radieux q ui s 'instaurera q uand le m arch é et le 

gouvernem ent auront pu effectuer leur m erve illeux boulot. 

S'ils réus s is s ent, l'occupation aura, avec le recul, été utilisée  

com m e un pied de  bich e  pour ouvrir le s  zone s  bon m arch é 

au m arch é im m obilier.

Dans  le projet de  loi parlem entaire  q ui a été adopté com m e 

bas e  pour réprim er l'occupation, la pratiq ue  du s q uat e st 

cons idérée  com m e “une grave atte inte  au droit de  

propriété” . Donnons  raison au m inistère  sur ce  point. 

L'atte inte  au droit de  propriété et la divis ion économ iq ue  

actuelle pourraient, au m oins  dans  un s ens  politiq ue , être  

cons idérée s  com m e notre  activité principale.

Les  actions  de  solidarité internationale peuvent soutenir la 

lutte pour m aintenir notre  droit à une  prote station radicale 

contre  l'injustice  im m obilière .

S'il vous  plait, tenez-nous  au courant sur 

k rak engaatdoor@ sq uat.net
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Dans  leur 6e  déclaration, le s  Z apatiste s  déclarent q u'illes  

vont s e  joindre  aux lutte s  de  rés istance au M exiq ue  et dans  

le m onde , contre  le néo-libéralism e  et pour l'h um anité. Illes  

vont le faire  en éch angeant, leurs  expérience s , h istoire s , 

idée s , et pratiq ue s  de  la dém ocratie , de  la liberté et de  la 

justice  dans  le re spect m utuel. Pour ce  faire , illes  vont 

ras s em bler le s  personne s  q ui veulent organis e r, lutter, et 

construire  une  « autre  politiq ue  » de  bout en bout. Cette 

nouvelle m anière  d'avancer, en lais sant en arrière  la 

politiq ue  traditionnaliste  de s  partis , c'e st ce  q u'illes  ont 

appelé « th e  O th er Cam paign » (l'Autre  Cam pagne).

L'Europe n'e st pas  le M exiq ue  ; par conséq uent, nous  ne  

pouvons  pas  s im plem ent adopter l'Autre  Cam pagne . Nous  

devons  plutôt trouver notre  propre  m anière , celle q ui e st 

adaptée  à notre  contexte , de  développer la lutte contre  le 

néo-libéralism e  et pour l'h um anité.

Pour donner plus de  force  et d'efficacité à notre  lutte, nous  

avons  be soin de  dépas s e r notre  façon traditionnelle de  

tourner autour d'une  idéologie  développée  par q uelq ue s  

personne s , et plutôt faciliter le dialogue entre  le s  personne s , 

afin q u'elles  trouvent leurs  propre s  solutions . Cela s ignifie  

q ue , pour avoir un m ouvem ent de  rés istance global, il e st 

tout d'abord néce s saire  de  com prendre , partager et 

s 'im pliq uer dans  la lutte locale, afin de  savoir com m ent les  

fem m e s  et le s  h om m e s  sont affectée s  par le Capitalism e  et 

com m ent illes  s 'organis ent pour rés ister à s e s  effets . Nous  

voulons  m ontrer une  Europe où le s  gens  rés istent au 

Capitalism e  de  partout, q ue  ce  soit dans  de s  lutte s  politisée s  

ou non ; pour s e  débarras s e r du Capitalism e  lui-m êm e  nous  

devons  connecter toute s  ce s  lutte s  ens em ble. Pour toute s  

le s  personne s  q ui croient en ce  concept, la caravane « 

M ovin Europe » e st un outil pratiq ue  pour form er ce s  

connexions  de  façon h orizontale. Elle aura lieu entre  avril 

et s eptem bre  2007 (la saison ch aude  en Europe). Ce n'e st 

pas  une  m obilisation contre  le som m et du G8, m ais  plutôt 

une m obilisation de s  e sprits , de s  corps  et de s  cœ urs  avant, 

pendant et après  le G8.

La caravane elle-m êm e  e st la deuxièm e  étape du proce s sus , 

la prem ière  étant de  com m encer un dialogue avec de s  

groupe s  locaux et de s  lutte s  locales  h ors  de  nos  structure s  
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activiste s  h abituelles . Cela nous  aidera à constater q ue  de  

nom breus e s  personne s , de  différents  m ilieux, luttent 

ch aq ue  jour contre  le s  effets  du capitalism e , et de  voir le s  

raisons  q ui donnent envie  de  dire  « NON ! ». Nous  devons  

prendre  la re sponsabilité de  retourner à notre  vois inage  

pour m ieux connaître  le s  lutte s  q ui ont lieu tout autour de  

nous  : la sauvegarde  d'un parc local, l'em pêch em ent de  la 

construction d'une  route, le s  cam pagne s  anti-nucléaire s , le s  

lutte s  contre  le s  politiq ue s  sur l'im m igration, le s  lutte s  de  

travailleureus e s , le s  cam pagne s  pour l'environnem ent, le s  

m ouvem ents  contre  la privatisation de  l'éducation, la santé, 

le s  transports , etc.. Se  connecter à ce s  lutte s  locales  s e ra la 

bas e  pour relier le s  lutte s  dans  toute l'Europe afin de  

connaître  le s  lutte s  et le s  vie s  de s  autre s , leurs  pensée s  sur 

le m onde , et prendre  conscience  de  leur caus e  com m une .

L'idée  traditionnelle d'une  caravane activiste , c'e st un 

groupe s im ple d'activiste s  q ui voyagent ici et là, en rendant 

vis ite  à de s  centre s  sociaux et divers  m ouvem ents . Cette 

caravane e st différente  dans  le s ens  où il s 'agit davantage 

d'un rés eau de  caravane s  q ui connecte  de s  activiste s , m ais  

crée  aus s i de s  liens  perm anents  entre  de s  lutte s  locales  

s im ilaire s  ou liée s . Cela s ignifie  q ue  le rôle de s  activiste s  

e st en grande  partie  un rôle de  facilitation pour créer 

durablem ent de s  connexions  entre  le s  gens  q ui dis ent « 

NON ! ». L'idée  e st d'avoir de  nom breus e s  caravane s  q ui 

m ettent en relation de  nom breus e s  personne s/groupe s . Les  

caravane s  arriveraient ens em ble à de s  « étape s  » q ui 

s e raient de s  e space s  autonom e s , de s  centre s  sociaux etc. en 

m e sure  d'h éberger de s  gens . Ce s  étape s  s e raient de s  lieux 

pour éch anger de s  expérience s , découvrir ce  q ue  font les  

différente s  caravane s  et q uels liens  s e  sont créés , faire  de s  

ateliers , et discuter de s  étape s  pratiq ue s  pour aller de  l'avant.

La caravane e s saie ra aus s i de  partager la culture  et de  

développer l'art et la créativité, du fait q ue  nous  utilisons  la 

culture  pour donner form e  à nos  idée s  politiq ue s , et nos  

idée s  politiq ue s  pour donner form e  à nos  vie s .

La planification de  la caravane s e  fera en partie  via le s ite  

w eb (w w w .vis ion07.net) q ui com portera une  carte  de  

l'Europe interactive . Cela perm ettra de  m ettre  en évidence  

le s  différente s  lutte s  locales , e space s  autonom e s , groupe s  et 

collectifs  im pliq uée s  dans  la rés istance, et le s  connexions  

déjà établie s  avec d'autre s  lutte s  à travers  le m onde .

Étape s  Pratiq ue s  pour s 'im pliq uer :

- Vous  im pliq uer dans  le s  lutte s  autour de  ch ez vous  et 

créer un dialogue . - Envoyer de s  inform ations  sur vos  lutte s  

locales , e space s  autonom e s , groupe s , collectifs , et rés eaux 

existants  aux autre s  groupe s  dans  le m onde  à 

m apofgroups@ m ovim ents .net . - Aller sur 

w w w .vis ion07.net et vous  créer un com pte pour ajouter du 

contenu, am orcer de s  discus s ions , poster et lire  de s  

inform ations , propos er de s  idée s , trouver de s  lutte s  et de s  

groupe s  en relation avec les  vôtre s , et aider au 

développem ent de  la caravane . - Vous  préparer à la fois  à 

organis e r une  caravane et à h éberger/inviter d'autre s  

caravane s . - Répandre  l'idée , rencontrer d'autre s  personne s  

intére s s ée s , et voir com m ent vous  pouvez vous  y joindre  et 

la développer. 
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q uelq ue s  réflexions  après  un atelier à la rencontre  

décentralisée  de  l'AM P à Lyon

Parler d'h étéros exism e  –  son expre s s ion par le s  violence s  et 

le s  législations  –  dans  la société en général e st une  ch os e . 

Cela en e st une  autre , souvent plus difficile, de  parler de  

l'expre s s ion de  l'h étéros exism e  dans  nos  propre s  m ilieux 

politiq ue s  radicaux où la plupart de s  personne s  s 'e stim ent 

ouverte s  d'e sprit et novatrice s . Une raison pour cela e st le 

m anq ue  de  définition de  l'h étéros exism e , sur le plan 

th éoriq ue  com m e sur le plan pratiq ue  et individuel. Ce 

m anq ue  de  connais sance s  rend difficile pour le s  personne s  

h étéros exuelles  de  prendre  la re sponsabilité de  leur pos ition.

Dans  le s  m ilieux radicaux à m ajorité h étéros exuelle, 

l'attitude  e st souvent "h om ofriendly" ("gentille avec les  

h om os"). M ais  cela rend facilem ent invis ible s  l'oppre s s ion 

et le s  différente s  pos itions  de  pouvoir. Le problèm e avec 

cette  attitude  "h om ofriendly" e st q u'elle ne  perdure  q ue  

lors q ue  le s  h étéros exuelLEs ne  sont pas  ouvertem ent 

critiq uéEs  : illes  attendent en retour une  

"h eterofriendlyne s s" q ui doit être  tellem ent perm anente  

q u'illes  ne  s e  s entent jam ais  rem isES en q ue stion. Un 

exem ple : lors q ue  dans  une  rencontre  à m ajorité h étéro, le 

nom bre  de  personne s  non-h étéros  augm ente  à tel point 

q u'illes  apparais s ent en tant q ue  collectif plutôt q u'en tant 

q u'individuEs .

À ce  m om ent-là, illes  com m encent à être  vuEs  com m e une  

m enace et certaine s  personne s  h étéros exuelles  peuvent 

com m encer à s e  plaindre  de  la création d'une  nouvelle 

norm e  et q u'elles  doivent cach er leurs  propre s  relations  –  

sans  réfléch ir q ue  ce  q ui le s  pous s e  à s e  cach er peut être  

leur propre  envie  d'être  « politiq uem ent correct » sans  

prendre  la re sponsabilité de  leur pos ition dans  la société. 

Blâm er le s  non-h étéros  pour le fait q ue  le s  h étéros exuelLEs 

ne  s e  s entent pas  libre s  de  m ontrer leur s exualité e st en soi 

h étéros existe  : com m ent cela pourrait-il relever de  la 

re sponsabilité de s  "h om os" de  rendre  une  s ituation h étéro-

dom inée  confortable pour le s  h étéros  ?

Beaucoup d'h étéros  confondent leurs  propre s  

expérim entations  de s  norm e s  s exuelles  et relationnelles  

avec les  problèm e s  auxq uelles  font face le s  personne s  

vivant de  façon perm anente  h ors  de  la norm e  h étéro (par 

exem ple : de  nom breus e s  personne s  h étéros exuelles  ont 

occas ionnellem ent de s  relations  s exuelles  avec de s  

personne s  du m êm e  s exe  ou expérim entent/pratiq uent 

différente s  form e s  relationnelles  non-conform e s  à la norm e  

de  m onogam ie). La réticence  à réalis e r q ue  m êm e  s i vous  

expérim entez et explorez vos  identités , vous  avez une  

pos ition h étéros exuelle dans  la société, s em ble parfois  

bloq uer tout intérêt à s 'inform er sur l'h étéros exism e , le s  

sujets  q ue er, etc. et toute réflexion sur votre  propre  pos ition.

L'h étéros exism e  s e  m anife ste  aus s i dans  le s  réactions  

q u'unE individuE du "collectif non-h étéro" peut entendre  

s 'ille critiq ue  la m anière  dont les  structure s  h étéros existe s  

sont reproduite s  dans  le com portem ent ou l'argum entation 

de  q uelq u'unE. La discus s ion s e  déplace alors  souvent d'un 

niveau structurel, q ui inclue la personne h étéros exuelle elle-

m êm e , à un niveau individuel, s e  focalisant sur le s  re s s entis  

d'oppre s s ion de  la personne non-h étéro. Ce ch angem ent 

induit q ue  ce  ne  sont pas  le s  structure s  en elle-m êm e  q ui 

pos ent problèm e ; le problèm e vient de  ce  q u'elles  font 

re s s entir au pauvre non-h étéro. À long term e , ce  type  de  

réaction va réduire  le s  critiq ue s  au s ilence parce  q u'on s e  

fatigue  à être  toujours  pous séEs  dans  la pos ition de  victim e .

Un autre  problèm e e st la confus ion entre  l'h étéros exism e  et 

le s exism e/patriarcat. Il e st im portant de  faire  cette  

distinction pour pouvoir voir le s  oppre s s ions  spécifiq ue s  

q ue  subis s ent le s  personne s  h ors  de  la norm e  

h étéros exuelle. Si elle n'e st pas  faite , l'analys e  de  

l'h étéros exism e  a tendance à disparaître  derrière  le s  sujets  

fém iniste s  (un fém inism e  s e  focalisant principalem ent sur 

le s  rôles  genrés  etc.). Cette distinction e st aus s i néce s saire  

pour com prendre  le s  pos itions  de  pouvoir de s  fem m e s  

h étéros exuelles .

Ains i... Davantage de  connais sance s  sont néce s saire s  s i 

Lyon
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Lyon

nous  voulons  travailler sur l'h étéros exism e  à l'intérieur de  

nos  m ilieux. Ce s  connais sance  peuvent être  acq uis e s  par 

de s  discus s ions  avec de s  non-h étéros  sur leurs  expérience s  

et par de s  lecture s  sur ce  sujet, ains i q ue  par de s  réflexions  

sur le pourq uoi de  votre  m anière  de  vivre , q uelles  norm e s  

vous  bris ez et le s q uelles  vous  ne  bris ez pas  –  et com m ent 

cela vous  pos itionne dans  cette  société.

Kristina Loretta Daph ne
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M ercredi soir à Lyon un groupe de  personne s  proposait un 

débat intitulé “Sexualité, Activism e , Frustration” suivi 

d'une  fête  sous  le th èm e  “s ex is  politic” . M oi ça 

m 'intére s sait de  participer au débat parce  q ue  vraim ent, il y 

aurait de s  tonne s  de  ch os e s  à dire  à ce  sujet et ce  n'e st pas  

vraim ent le genre  de  discus s ion q ui e st souvent proposée . 

En m êm e  tem ps  j'appréh endais  un peu la form e  q ue  ça 

pouvait prendre , ce  n'e st pas  une  th ém atiq ue  “légère ” pour 

m oi et là c'était avec de s  gens  q ue  je  ne  connais sais  pas  ou 

peu. M ais  je  m e  suis  dit q u'il faut bien parfois  s e  jeter à 

l'eau pour q u'il s e  pas s e  q uelq ue  ch os e ...

Donc on s 'e st retrouvéEs  à une  bonne trentaine  de  

personne s  à faire  un tour de  table pour dire  un peu 

pourq uoi nous  étions  venuEs  parler de  s exualité... Il y avait 

pas  m al d'interventions  dans  tous  le s  s ens , j'ai vu q uelq ue s  

axe s  q ui revenaient beaucoup :

* critiq ue  d'une  sorte  de  norm e  dans  le s  m ilieux m ilitants  

q ui exclut de  l'e space publiq ue/collectif toute vis ibilité 

d'affection, notam m ent de s  couples  “exclus ifs ” et c'e st 

encore  plus  proh ibé q uand il s 'agit de  couples  h étéros

* envie  de  cas s e r de s  tabous  aus s i plus  particulièrem ent sur 

le s  rapports  s exuels q ui doivent être  encore  plus  cach és

* le fait q ue  surtout les  filles  sont jugée s  com m e de s  

“trainée s ” q uand elles  ont beaucoup d'activités  s exuelles  

avec de s  personne s  différente s

* critiq ue  d'une  sacralisation de  la s exualité ou au contraire  

de  prendre  tout ça un peu trop à la légère

* q uelq ue s  h om m e s  exprim aient le fait de  re s s entir un 

m alais e/une pre s s ion liée s  aux idée s/exigence s  de  

déconstruction de s  sch ém as  de  dom ination patriarcale dans  

le s  relations  s exuelles  et ne  savaient parfois  pas/plus 

com m ent s e  com porter

* pas  m al de  filles  faisaient référence  aux violence s  

s exuelles , rappellant q ue  ce s  expérience s  sont tellem ent 

répandue s  q u'elles  partaient de  l'idée  de  ne  pas  etre  le s  

s eulEs survivantEs  dans  le groupe . Les  représ entations  sur 

la/les  s exualité/s  véh iculée s  dans  cette  société peuvent 

constituer à elles  toute s  s eules  une  sorte  de  violence . Alors  

tant q u'à parler de  s exualité autant prendre  en com pte q u'il 

ne  s 'agit pas  d'un th èm e  s im ple et q ue  c'e st im portant de  

faire  attention aux gens

* plus ieurs  personne s  exprim aient aus s i q ue , venant d'un 

back ground culturel différent (culture  m usulm ane, rés eaux 

non-occidentaux, etc.), elles  avaient envie  d'entendre  

d'autre  vis ions  sur la s exualité

* etc. 

Après  le tour de  table com m encait une  discus s ion un peu 

difficile, sautant pas  m al d'un sujet à l'autre  sans  trop 

réus s ir à creus e r q uoiq ue  ce  soit (com m e en fait c'e st 

souvent le cas  avec les  discus s ions  en très  grand groupe . Et 

là c'était en soirée  avec pas  m al d'alcool et autre s  ch os e s  

q ui com m encaient à tourner, ce  q ui n'aide  pas  forcém ent à 

avoir la délicate s s e  néce s saire  pour parler de  ce  sujet...) Je 

m e  s ens  incapable de  retracer tout ce  q ui a été évoq ué, je  

vais  donc plutôt parler de  q uelq ue s  interventions  q ui m 'ont 

m arq uée .

La discus s ion tournait autour de s  q ue stions  de  rapports  de  

pouvoir genrés  et la rech e rch e  de  relations  h ors  de  ce s  

sch ém as  de  dom inations , q uand un h om m e affirm ait q ue  

c'était com plètem ent im pos s ible de  vivre  de s  rapports  

s exuels (il n'a pas  spécifié m ais  je  suppos e  q u'il parlait de  

rapports  h étéros ...) sans  dom ination et q ue  c'était bien ça 

aus s i q ui rendait la ch os e  aus s i attirante (s ic !)... Ça a 

provoq ué q uelq ue s  m urm ure s  dans  l'as s em blée m ais  la 

s eule répons e  concrète  venait d'une  fille q ui exprim ait 

fortem ent et pas  m al sur un ton de  provocation q u'elle 

pratiq ue  une  s exualité S/M  et y retourne  ce s  rapports  de  

dom ination. Ensuite  elle a q uand m êm e  ajouté q ue  ce s  

rapports  de  dom ination étaient cons ensuels, m ais  j'ai 

vraim ent regretté q u'elle ne  prenne  pas  plus  de  tem ps  pour 

expliq uer plus  clairem ent q ue  le s  rapports  de  dom ination 

dans  le s  pratiq ue s  S/M  n'ont pas  grand-ch os e  à voir avec 

les  structure s  de  dom ination h om m e -fem m e  parce  q ue  

justem ent elles  s e  font dans  un cadre  cons ensuels . Perso, je  

ne  pratiq ue  pas  le S/M  m ais  - après  pas  m al de  discus s ions  

avec de s  personne s  pratiq uante s  et aus s i q uelq ue s  lecture s  

sur le sujet - une  de s  ch os e s  q ui m e  s em blent vach em ent 

interés sante s  là-dedans  e st justem ent cette  idée  de  
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cons ensualité. Pour s e  m ettre  d'accord faut bien 

com m uniq uer et pas  m al de  gens  parlaient aus s i de  grande s  

difficultés  de  com m uniq uer sur ce s  q ue stions . M ais  bon, je  

l'ai re s s enti plutôt com m e une  occas ion ratée  de  parler plus 

de  ça, s e  lim itant à une  affirm ation provocatrice  d'une  

identité s exuelle plus q ue  d'une  envie  d'éch anger et 

d'approfondir ce  sujet.

J'ai e s sayé à d'autre s  m om ents  de  soulever la q ue stion de  

savoir ce  q u'on propos e  com m e autre s  règles  du jeu s i on 

refus e  le s  norm e s  s exuelles  existante s . Si p.ex. nous  ne  

voulons  pas  lier nos  rapports  s exuels à de s  exigence s  de  

fidélité, q uel type d'engagem ent autre  nous  pouvons  

im aginer pour ne  pas  juste  tom ber dans  un ”tout le m onde  

fais  ce  q u'ille veut sans  faire  gaffe à personne ” . M oi 

j'appelle ça une  sorte  de  “re sponsabilité” m ais  ce  term e  ne  

s em blait vraim ent pas  coller avec les  représ entations  de  pas  

m al de  gens . J'ai donc dû reprendre  trois  fois  de s  

explications  avant d'être  com pris e , ce  q ui m ontre  à q uel 

point c'e st com pliq ué de  s 'entendre  parce  q u'on n'a pas  le s  

m êm e s  m ots  pour dés igner le s  ch os e s . M ais  ça m 'a q uand 

m êm e  aus s i q ue stionnée  q ue  l'idée  d'engagem ent ou de  

re sponsabilité envers  de s  personne s  s em ble renvoyer 

s eulem ent à de s  norm e s , de s  enferm em ents  et de s  vis ions  

très  traditionnelles  de s  “ch os e s  s exuelles ”, bref à de s  

entraves  s 'opposant à toute form e  de  libération. Il m e  

s em ble m êm e  s i nous  avons  envie  de  déconstruire  le s  

ch os e s , nous  som m e s  aus s i construite s  par cette  société. Et 

elle véh icule notam m ent une  idée  h ypersacralisée  de  la 

s exualité. Alors  je  ne  vois  pas  trop com m ent on pourrait 

construire  d'autre s  rapports  sans  réfléch ir à de s  m oyens  de  

créer de s  bas e s  de  confiance, pour perm ettre  à toute s  le s  

personne s  avec leurs  h istoire s  personnelles  différente s  de  

profiter de  cette  “libération” ... De s  révolutions  s exuelles  

q ui n'en étaient pas , on en a déjà vu...

Un dernie r point sur leq uel j'aim erais  revenir concerne  le s  

réactions  à la rem arq ue  d'une  fille sur le m anq ue  

d'éch ange s  inter-générationels à ce  sujet. Entre  “Je ne  sais  

vraim ent plus de  q uoi on parle -là, c'e st q uoi le lien entre  la 

s exualité et m e s  grand-parents  ?” (1) et “M êm e avec m on 

pire  ennem i je  partage plus de  ch os e  sur la s exualité 

q u'avec m on grand-père  !” et une  fille q ui s em blait trouver 

très  drôle de  faire  s em blant de  couch er avec son grand-père  

en gém is sant “oh , papi”, je  ne  sais  pas  ce  q ui m 'a le plus 

énervée . Peut-être  le fait q u'une  partie  de  ce s  réactions  

venait de s  personne s  q ui avaient organisé cette  discus s ion 

et donc prétendaient vouloir lutter contre  de s  norm e s  et de s  

tabous . A ce  m om ent-là illes  s em blaient plutôt 

com plètem ent ferm éEs  d'e sprit à l'idée  q ue  de s  personne s  

agée s  pourraient s 'éclater s exuellem ent...

J'ai q uitté la discus s ion à ce  m om ent-l� � , et j'en sortais  

blasée . Avec un peu de  recul j'y vois  au m oins  le m érite  

d'avoir vis ibilisé pas  m al de  piste s  de  réflexions , m ais  

m alh eureus em ent sans  jam ais  aller plus loin, sans  jam ais  y 

m ettre  vraim ent du contenu et sans  jam ais  q ue stionner 

s incèrem ent le s  représ entations . S'il suffisait de  porter de s  

vêtem ents  “s exy” (2) et de  “bais e r dans  tout les  s ens ” pour 

être  “libéréE” la tâch e  s e rait bien plus facile . Com prenez 

m oi bien, j'ai rien contre  ça et surem ent c'e st aus s i une  piste  

pour trouver d'autre s  rapports  à la s exualité, m ais  je  crois  

q ue  le s  ch os e s  sont bien plus com plexe s  q ue  ça. Et je  ne  

pens e  pas  q u'il y ait d'un côté le s  personne s  “libérée s ” et de  

l'autre  le s  personne s  “coincée s ” q ui auraient juste  be soin de  

s e  lâch er. Alors  il y a de s  m om ents  où je  m e  dis  q ue  peut-

être  parfois  m oi, une  survivante, avec une  s exualité pas  très  

spectaculaire  et avec tout un tas  de  ch os e s  q ue  je  trouve 

vraim ent pas  facile s , e h  bien, peut-être  q uand m êm e  je  suis  

parfois  plus  proch e  d'une  s exualité auto-déterm inée  et 

“h ors -norm e s ” et q ui m e  fait du bien et q ui s e  soucie  de s  

personne s  avec q ui je  partage ce s  m om ents , q ue  certaine s  

de s  personne s  vivant au grand jour leurs  s exualités  de  

m anière  extravagante et spectaculaire ...?

Petite  rem arq ue  pour finir : m on intention n'e st pas  de  

rajouter m a couch e  à l'enferm em ent de s  personne s  dans  de s  

catégorie s  et j'ai aus s i conscience  du fait q ue  je  connais  

bien peu le s  personne s  q ui ont participé à ce  débat, alors  ne  

vous  arrêtez pas  aux expre s s ion de  m a colère  et à m e s  

im pre s s ions  subjective s  q ui vous  font peut-être  tort. Prenez 

ce  texte  plutôt com m e une  invitation à débattre  plus  
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s incèrem ent, à nous  donner le s  m oyens  de  traiter ce s  sujets  

avec la fine s s e  q ui e st néce s saire  pour q ue  toute s  le s  

personne s  puis s ent s 'y s entir bien.

Igor

1) J'ai envie  de  donner une  petite  piste  en guis e  de  répons e  

: peut-être  q ue  te s  grand-parents  ont une  vie  s exuelle q ue  tu 

n'im agine s  m êm e  pas ...

2) Et ça veut dire  q uoi “s exy” ? Pour sortir de s  norm e s  on 

pourrait aus s i réfléch ir sur ce  q ui e st érotisé et à q uoi ça 

renvoie ...
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Ce com pte -rendu e st is su du prem ie r atelier concernant le 

racism e  q ui s 'e st pas sé dans  la partie  décentralisée  de  

l'AM P à Lyon. Le but était de  com prendre  pourq uoi le s  

personne s  concernée s  par le racism e , m igrant-e -s , souvent 

is sue s  de s  clas s e s  ouvrière s , précaire s , q ui n'ont pas  eu ou 

ont eu m oins  d'accès  à l'éducation et aux outils 

d'inform ation, etc. étaient m inoritaire s  dans  le s  

m ouvem ents  anti-autoritaire s . Les  personne s  de  couleurs  

étaient q uand m êm e  une  m inorité, autant dans  cet atelier 

q ue  dans  le ras s em blem ent de  Lyon en général. A peu près  

25 personne s  ont participé à l'atelier. Suite  à de s  

discus s ions  dans  de s  groupe s  plus  petits  (3 groupe s), nous  

avons  partagé avec tout le m onde  le s  idée s  q ui sont sortie s  

de  ch aq ue  groupe . Une prem ière  q ue stion q ui a été posée , 

q ui n'a pas  été traité collectivem ent et q ue  l'on va pas  

aborder ici c'e st le s  liens  de s  personne s  avec de s  groupe s  

ou de s  m ouvem ents  directem ent liés  à la q ue stion du 

racism e  ou de  m igration. La com pos ition différente  de  

ch aq ue  groupe a donné de s  re s s entis  différents  (pour de s  

q ue stions  d'h istoire  coloniale, de  clas s e , etc.), et certains  

enjeux sont spécifiq ue s  à de s  pays  particuliers  m ais  de s  

im pre s s ions  s em blaient s e  rejoindre  sur plus ieurs  points  

(ex. ferm eture  de s  m ilieux activiste s  à m ajorité blanch e  et 

occidentale).

Que stion 1: Pourq uoi dans  le s  m ilieux de s  m ouvem ents  

anti-autoritaire s  le s  personne s  et le s  com m unautés  visée s  

par le racism e  sont-elles  sous -représ entée s  alors  q u'elles  

sont m ajoritaire s  dans  le s  banlieue s  et q u'elles  portent le s  

lutte s  anticapitaliste s  dans  le m onde?

Groupe 1 *deux fem m e s  d'origine  algérienne  étaient 

prés ente s  dans  ce  groupe Algérie , Allem agne, France ...

Dans  certains  m ilieux et dans  la culture  littéraire  fém iniste , 

il y a pas  as s ez de  rem is e  en caus e  de s  représ entation sur le 

s exism e  dans  le s  pays  q ui ont été colonisés .

Certaine s  attitude s  de  racism e  latent bles sante s .

Raison h istoriq ue  –  ex. lors  du développem ent du 

fém inism e  (70's  –  80's), le s  fem m e s  im m igrée s  avaient 

d'autre s  préoccupations  cruciales  et le fém inism e  n'arrivait 

pas  dans  le s  bidonvilles  et dans  le s  q uartiers  H LM .

Le fém inism e  en France a aus s i une  h istoire  plutôt 

intellectuelle et bourgeois e , donc certaine s  fem m e s  ne  s e  

sont pas  s entie s  concernée s  ou accue illie s .

Ferm eture  de  la com m unauté activiste  sur elle-m êm e . - 

Rem is e  en q ue stion de  la q ue stion: Pourq uoi “représ enter”?!

* La notion de  “représ entation” a été m is e  en q ue stion par 

de s  personne s  is sue s  d'anciens  colonie s  français e s ... 

De  m êm e , il a été critiq ué q u'il fallait clarifie r ce  q u'e st le 

racism e .

Culture  du s ilence : le s  opprim é-e -s  et leur de scendant-e -s  

ont appris  le s ilence -->  difficulté à prendre  la parole et 

difficulté à écouter cette  parole.

Groupe 2 *une personne de  couleur (fem m e) Suis s e , Suède , 

France, Uk raine , Allem agne ...

Les  m igrant-e -s  ont de s  problèm e s  prioritaire s  q ui sont 

différente s .

D ifficultés  pos s ible s  : langue s  différente s  différent baggage 

culturel différent clas s e  d'origine  différente s  m anière s  de  

s 'organis e r

Rapports  de  pouvoir rendent difficile la création de  l'am itié.

Com plexité : inters ection de s  différents  type s  d'oppre s s ions  

(ex. racism e , s exism e , h étéros exism e , oppre s s ion de  clas s e , 
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etc...) dans  le s  rapports .

Tendance à l'autocensure  de  la part de s  personne s  visée s  par le racism e .

- ->  il faut créer aus s i soi-m êm e  le s  e space s  et pas  attendre  q ue  l'on les  construis ent. 

Logiq ue  de  tem ps  et d'urgence  font q ue  souvent ce s  q ue stions  ne  sont pas  abordée s  de  m anière  explicite .

O n a la tendance à exotis e r “l'Autre ” et lui/la coincer dans  de s  stéréotype s  (pos itifs  ou négatifs).

O n a souvent une  attitude  paternaliste  vis -à-vis  de s  personne s  com m e s i l'on savait “m ieux q ue  eux/elles ” (éducation) 

parallèlem ent les  personne s  q ui ont le m oins  de  pouvoir tendent à com pter sur le s  personne s  q ui ont le plus de  m oyens  

d'action...

M anq ue  de  volonté/effort de  confronter ce s  enjeux (ex. blanch itude) dans  le s  m ilieux activiste s

Ne s e  m élange pas  –  ex. on invite  le s  personne s  aux réunions  m ais  on ne  devient pas  am i-e -s

* La logiq ue  d'affinité peut être  excluante 

Ne pas  donner as s ez d'e space  pour parler de  ce s  enjeux

Perspective trop locale –  eth nnocentrism e  (culture  activiste)

O n re ste  dans  de s  logiq ue  de  donner et de  recevoir –  h iérarch ie , m anq ue  d' égalité objective) et rapports  de  pouvoir (dont on 

prend pas  conscience)

Ignorance sur la s ituation de  l'autre  –  l'action d'une  personne e st très  lim itée  s elon s e s  conditions  et sa pos ition/statut

M anq ue  de  prés ence/vis ibilité de s  personne s  avec de s  conditions  s im ilaire s  –  dis suas if/décourageant

Autocensure  d'un côté et réticence  à parler de  sa propre  parcours/h istoire  de  la fam ille et/ou pays  et son im plication dans  la 

politiq ue  pas sé/prés ent (ne  pas  s e  s ituer –  et l'on dem ande  aux autre s  de  s e  s ituer)

Groupe 3 deux personne s  de  couleur (fem m e s) Bulgaria, Australia, France, Angleterre ...

- Situation en Bulgarie  où il y a beaucoup de  Rom s  dans  de s  com m unautés  as s ez ferm ée s  et pas  as s ez consciente s  de  m ode s  

d'auto-organisation anti-autoritaire s . La com m unauté turq ue  s e  m éfie  de s  Bulgare s  à caus e  de s  discrim inations  raciste s . Pas  de  

confiance, difficile de  faire  de s  connexions . Ségrégation de  la population turq ue . pas  beaucoup de  bras sage , difficultés  de  faire  

de s  éch ange s . Le fait q u'il y ait tant de  racism e  ne  donne pas  envie  de  cr éer de s  liens  avec de s  individu-e -s  difficile à dis inguer 

d'opre s s eur-eus e s

- En Australie , le s  im m igrés  ch inois , coréens , vietnam iens  ne  sont pas  inve stisdans  de s  groupe s  anticapitaliste s . Dans  le s  

m ilieux activiste s , difficile de  créer de s  liens  avec jeune s  d'origine  as iatiq ue  q ui sont objets  de  discrim ination.

En France, m êm e  genre  de  sch ém as  q uand t'arrive s  dans  un endroit où t'e s  discrim iné on te  dit de  la bouclerM ode de  pensée  

intégré ch ez la prem ière  génération. M ais  il y a beaucoup de  personne s  de  couleur depuis  longtem ps  alors  ça n'expliq ue  pas  

tout.

Quand on e st non blanc-h e , non rich e  culturellem ent, c'e st très  difficile d'intégrer le s  m ilieux anarch iste s , fém iniste s , de  

gauch e . 3 ch os e s  sont reconnue s  : être  blanc-h e , être  rich e , être  cultivé(bien parler...) Sinon t'e s  pas  accepté. Il faut donner de s  

gage s , être  dans  le s  m êm e s  code s  identitaire s .

Une personne visée  par le racism e  expliq ue  q ue  q uand elle e st allée au G8 pour la prem ière  fois  ça lui a rappelé la prem ière  

fois  q u'elle e st allée dans  un club lesbien, où à l'entrée  on lui a dit: « c'e st unn club gay » et lui a refusé l'entrée . M êm e 

s ensation au G8 dans  le regard de s  gens  où elle lisait « m ais  q u'e st-ce  q ue  tu fous  là? » Quand on organis e  un action directe  il 

faut s e  s entir à l'ais e . Com ent arriver à ce  point de  confiance en soi s i le groupe blanc e st ferm é, q u'on s ent q ue  le s  gent-e s  ont 

peur de s  étranger-e -s , de s  gens  q u'ils  connais s ent pas? Com m ent ch anger le m onde  s i on n'arrive pas  à ch anger ce s  problèm e s  

locaux?

Les m ots  ch angent: on dit m inorité pour le s  personne s  q ui sont la m ajorité. Ce q ui ch angent : il va y avoir de s  gens  q ui ont du 

pouvoir, de  l'argent en de h ors  de s  blancs . Les  acte s , m ouvem ents  anti-blancs  ch angent la donne . Renvoyer l'oppre s s ion. O n 

parle de  racism e  anti-blancs , le s  blancs  ont peur. Avant les  personne s  de  couleur répercutaient la violence dans  leurs  

com m unautés , m aintenant renvoi de  la violence à l'oppre s s eur blanc.

Si te s  parents  te  filent du fric, t'e s  pas  obligé de  bos s e r, c'e st plus facile de  s 'inve stir dans  le s  m ilieux anarch iste s  q ue  s i tu 
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bos s e s  ou t'as  ta fam ille en ch arge .

O bstacles  culturels : on s 'interroge  depuis  longtem ps  de s sus  m ais  ça m arch e  pas . Problêm e de  clas s e : c'e st difficile de  dire  

q u'on ne  com prend pas  le s  livre s  th éoriq ue s , élitism e . Le langage utilisé e st univers itaire , balèze . Si t'as  grandi dans  un m ilieu 

prolo et pas  m ilitant t'as  pas  la culture  politiq ue  q u'y faut, et q uand tu com prends  pas , on te  renvoie  q ue  t'e s  con-ne . Dans  le s  

clas s e s  m oyenne s  blanch e s  on peut être  s existe , h om oph obe , sans  réflexion politiq ue  m aistu as  accès  à de s  outils q ue  q uand tu 

viens  de  clas s e  prolétaire s  tu ou/et q ue  ta fam ille parle pas  la langue courante, où tu n'as  pas  ce s  bas e s , ni d'encouragem ent à la 

lecture ...

Il y a aus s i de  l'extérieur, une  perception de s  anarch iste s  com m e étant de s  personne s  “pare s s eus e s ” q ui ne  contribuent pas  à la 

société plus large

Les  personne s  q ui sont im pliq uée s  dans  le s  lutte s  q uotidienne s  n'ont pas  le “privilège ” du style de  vie  anarch iste

Le problèm e de  la “culture ” anarch iste

Que stion 2: A q ui revient la re sponsabilité d'augm enter la participation de s  personne s  visée s  par le racism e  dans  ce s  m ilieux? 

(q uels outils?)

Groupe 1

- De  part l'h égém onism e  culturel, l'expérience  de  s e  retrouver étranger-e  et pas  bienvenu-e  perm et de  com prendre  de s  ch os e s .

Groupe 2

Faire  une  déconstruction au niveau personnelle h istoriq ue  interpersonelle (parler et partager)

Faciliter la création de s  rés eaux, faire  circuler le s  inform ations  en de h ors  de s  cercles  re stre inte s  et vice -versa

Un exem ple concret pour s ens ibilis e r le s  personne s  sur ce s  enjeux : distribuer plus  de s  ch os e s  com m e de s  broch ure s -

q ue stionnaire s  (q ui existent d'ailleurs) sur son propre  racism e , 

h om oph obie , s exism e , h étéros exism e  intériorisé

Rencontrer et parler directem ent avec les  personne s  concernée s

Expliciter et vis ibilis e r de s  règles  im plicite s  de  la structure , 

organisation ou de  com m ent les  ch os e s  fonctionnent

Inclure  et acceuillir de s  groupe s  spécifiq ue s  (ex. écrire  dans  

le s  flyers  q ue  le s  sans -papiers  sont bienvenu-e -s)

créer de s  e space s

s e  conscientis e r/rendre  com pte de s  dynam iq ue s  de  pouvoir

Groupe 3

Lien avec de s  lutte s  locales  –  ne  pas  s 'attentre  q ue  le s  

personne s  de  couleur “viennent vers  nous ”

Les activiste s  devraient être  conscient-e -s  de  com m ent leur 

stratégie s  de  “protection” du groupe (ex. de  ne  pas  travailler 

avec de s  personne s  q ue  l'on ne  connaît pas  q uand on planifie  

de  l'action directe)

Perm ettre  aux personne s  d'apprendre  avec leur propre  

ryth m e/m anière

la com préh ens ion intellectuelle/académ iq ue  de  la th éorie  s

Quelq ue s  rem arq ue s :

- Une de s  difficultés  de  ce s  discus s ions  c'e st q ue  le s  personne s  

q ui interviennent n'ont pas  le m êm e  rapport à cette  oppre s s ion 

et q ue  ce  soit pas  très  explicité.
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- Peut-être  on a pas  as s ez souligné la q ue stion de  s e  confronter à son propre  racism e  intériorisé.

- rés eaux par affinité e st problém atiq ue

- m anq ue  de  liens  avec d'autre s  m ovem ents
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Le bilan avait été préparé et nous  avons  discuté en trois  petits  groupe s  d'entre  5 et 8 personne s  et ce  pendant environ une  h eure  

et dem i et c'était super intére s sant beaucoup plus q ue  ce  com pte -rendu

trois  axe s  avaient été définis  avec ch acun trois  sous -partie s  :

1 : q u'as -tu pensé de  l'organisation m atérielle - de s  tâch e s  m atérielles  - de s  ag du m atins  ? - de s  pris e s  de  décis ions  ?

2 : q u'as -tu pensé de s  ateliers  th ém atiq ue s  - à q uoi as -tu participé ? - as -tu organisé un ou plus ieurs  ateliers  ? - y-a-t-il un ou 

de s  th èm e s  q ue  tu aurais  aim er aborder en plus ?

3 relation entre  le s  gens  - as -tu fais  de s  rencontre s  ?

et en plus : e s -tu intére s s é-e  par l'am p ? ... 

le s  personne s  ayant préparé ont dem andé q u'elle tenait à ce  q ue  le com pte -rendu puis s e  être  contradictoire  q u'il ne  s 'agis sait 

donc pas  d'être  tout-e s  d'accord forcém ent !

[note de  la claviste  = veut dire  "propos ition"]

point 1 : orga m atérielle :

- as s ez bien autogéré, bonne participation - dom m age pour le s  retards  :

= m ettre  de s  h orloge s  ? = h oraire s  plus  fixe s  pour le s  repas  ? = am éliorer le s  planning et le s  plans  du lieu ? = ateliers  plus  

courts  avec paus e s  

(aus s i pour plus de  tem ps  entre  le s  ateliers  pour de  l'inform el) - ateliers  de  2h  trop courts  (q ue  c'e st pour ça q u'on dépas s e) - 

difficulté d'e space s  de  convivialité (du fait de  la très  grande  taille du lieu) - m ieux q ue  d'h abitude  m ais  pas  as s ez collectif

= revoir le lien faire  de  la bouffe/faire  la vais s elle ? = revoir la durée  de  la perm anence  accue il (4h  c'e st trop long) = prévoir 

plus  de  gens  pour faire  la bouffe (1 personne pour 10) 

- très  cool et bienve illant pour le s  personne s  m alade s  - très  bonne préparation du lieu x3 - lieu convivial m algré la taille - orga 
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cool au m ilieu de s  10 jours  (un peu de  m al à s e  m ettre  en place et flottem ent vers  la fin) - difficulté pour le s  gens  de  sortir de  

leur cadre  (tant pour le s  organisateureus e s  q ue  pour le s  vis iteureus e s) - m anq ue  de  spontanéité de s  vis iteureus e s  pour rentrer 

dans  le s  tâch e s  - tâch e s  collective s  tournant peu - traductions  difficile s

= créer une  éq uipe  de  traduction 

- m anq ue  de  spontanéité de s  vis iteureus e s  pour rentrer dans  le s  tâch e s  - le buffet entre  le s  repas  a posé problèm e à certaine s  

personne s  - m anq ue  de  réalism e  dans  le s  planning - problèm e de  ryth m e s  de  vie  différents , propos ition d'un buffet perm anent

point 2 : le s  ateliers

- trop de  th èm e s  (- de  4), dispers ion, +  de  difficulté d'orga - m anq uait de  travail cool, répons e s , solutions , actions  x3 - ryth m e  

trop dens e  / tem ps  trop courts

= un th èm e  par jour, petits  groupe s  d'abord et m is e  en com m un le soir 

- sortir du lieu - dom ination francoph one  (du m al à la fin de s  ateliers  pour le s  traducs) - q ue stion du pas sage  à la m ixité (de  

genre) après  la non-m ixité (à caus e  du m anq ue  de  tem ps  et de s  expérience s  différente s) - point info non-m ixité / défrich age  de s  

th e rm e s  de  bas e  du fém inism e

= propos ition d'une  rencontre  à lyon par une  copine  de  strasbourg pour ça 

- stigm atisation / m ec h étéro-b =fem m e s  gay, le sbienne s , trans , bi   (m ais  dans  l'ens em ble super bien q uand m êm e  x2)

*Prévoir un point info pour dijon, un panneau

o et rendez-vous  fém inisto-q ue er le m ercredi soir à dijon (pour s 'éch anger de s  im pre s s ions) 

- satisfactions  et insatisfactions  / ateliers  (déceptions  et enth ous iasm e s) - le s  petits  groupe s  m arch e s  m ieux (antiracism e  et 

s exualité le sbienne) / parole plus aisée  en petits  groupe s  - isolem ent / m anq ue  de  vis ibilité trans  et gay (com m unication) - 

atelier société de  contrôle : peu de  traitem ent (lié au nom bre  de  personne s , durabilité, com m unication +  éclatem ent en 

décentralisation, aus s i th èm e  trop vaste) - liens  plus  facile entre  genre/s exism e  et "race"/racism e  ? - globalem ent éch ange s  

pos itifs , enrich is s em ent, re s sourcem ent - m anq ue  de  vis ibilité am p à l'extérieur, m anif - retour pos itif de  l'atelier 'm en against 

patriarcat'/construction m asculine  - très  bons  éch ange s  de  savoirs  pratiq ue s  (sam ba, soudure , m as sage) - sur contenu de s  

ateliers  :

* -trop de  séparation intellectuel/pratiq ue/orga q uotidienne  - pos itif pour le s  pratiq ue s  / l'attention aux autre s  - propos ition 

d'ateliers  par rapport au corps  le m atin 

- focus  antiracism e/politiq ue s  m igratoire s

* - insatisfaction / form e  de s  ateliers  (problèm e s  de  m odération, traduction, lié à la divers ité de s  opinions) - insatisfaction et 

regret car le s  prem ie rs  ateliers  "racism e  intériorisé" 

ont ras s em blé très  peu de  m onde , et surtout peu d'h om m e s , ce  q ui tém oigne  d'un m anq ue  d'intérêt pour cette  th ém atiq ue , et 

d'une  non-volonté d'y réfléch ir.

* - la dynam iq ue  finale pos itive rattrape le s  débuts  ch aotiq ue s  et peu 

suivie  car le s  personne s  directem ent concernée s  par le racism e  ont pu finalem ent s e  réunir et créer un e space  de  parole et 

d'éch ange d'expérience s .

* - cette  volonté de  pris e  de  conscience  du "racism e  intériorisé" 

(involontaire  et inconscient) s e  de s s ine  finalem ent.

* - un projet e st en cours  de  réalisation avec une  prem ière  rencontre , 

q ui s e  veut le point de  départ d'un proce s sus  plus  long et plus large sur le racism e  et en particulier sur le racism e  intériorisé (2 

autre s  rencontre s  à construire? une rencontre  m ulti-activités  autour de  ce  racism e?)

* - cette  prem ière  rencontre  s e  déroule en novem bre , en petit nom bre  et avec s i pos s ible, une  m ajorité de  personne s  cible s  

directe s  du racism e; avec de s  groupe s  "non-m ixte" de  personne s  "racialisée s" (porteurs  de  m arq ueurs  liés  aux m igrations  et 

aux h éritage s  coloniaux). Nous  travaillerons  en groupe s  'non-m ixte s ' puis  en m ixité pour m ieux cerner le s  m écanism e s  du 

racism e , y com pris  dans  nos  m ilieux m ilitants . O n pourrait envisager q ue  suite  à ce s  discus s ions , une  broch ure  avec de s  texte s -

outils de  conscientisation et de  m is e  en com m un de  stratégie s  pour faire  face au racism e  dans  le q uotidien soit écrite .

3) rencontre s  et relations  h um aine s
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-Dans  l'ens em ble, ce s  rencontre s  ont été ch aleureus e s , s ym pa et m êm e  géniales . -le peu de  conflits  a été envisagé à la fois  

com m e s igne  de  rencontre s  rich e s  et réus s ie s  et com m e une  form e  de  pacification de  surface de s  relations  (difficultés  

éventuelles  à faire  ém erger de s  conflits , porteurs  de  com m unication et de  m is e  en valeurs  de s  rapports  de  dom ination) - de s  

nuance s  dans  pas  de  conflits  : certaine s  personne s  ont noté une  cous e  à la radicalité, au purism e  - le s  ateliers  ont été le lieu de  

rencontre s  ch aleureus e s , surtout les  ateliers  pratiq ue s  (autodéfens e  pour le s  m anifs , etc) - de s  regrets  sur le peu de  tem ps  

inform el (pour s e  pos er, être  disponible, à l'écoute) entre  ateliers  (de s  discus s ions  inform elles  sur le s  lgbt et le s  racism e  et le s  

politiq ue s  m igratoire s  ont été rich e s)

- am biance "eth norootscentrism e", validism e  :

* - de s  personne s  sont partie s  du fait q ue  le s  lieux leur évoq uaient de s  s ituations  de  précarité extrêm e s  vécue s

* - égalem ent de s  gens  sont partis  pour de s  raisons  de  santé, m alais e  

personnel

* - on note égalem ent la q uas i abs ence  de  personne s  plus  agée s  (la m ajorite  de s  personne s  ayant entre  25 et 35 ans), certaine s  

s e  sont s entie s  un peu s eules

* - on regrette  la q uas i abs ence  de  vis ibilité de s  pos s ibilités  d'h ébergem ent en appartem ent, lieux plus confortables , etc.. 

- on note aus s i peu de  prés ence  de  personne s  visée s  par le racism e  ou de  personne s  vivant en banlieue s  (racism e  de s  m ilieux 

m ilitants  ?)

- difficulté de  rencontre  entre  le s  personne s  de  l'am p et le s  frich ard-e s  (liée  au m anq ue  d'inform ation réciproq ue , de  

com m unication et/ou au m anq ue  de  tem ps?): globalem ent, peu de  discus s ions  et aus s i de s  interpellations  sur la non-m ixité... 

une  personne  a égalem ent évoq ué le s exism e  de s  frich ards .
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Lors  de s  discus s ions  de  la conférence  portant sur le s  Lutte s  

num ériq ue s , nous  avons  eu l'occas ion d'évaluer le statut du 

projet Indym edia avec une  perspective h istoriq ue  plus  

large . Au début Indym edia e st parvenu à apporter q uelq ue  

ch os e  de  révolutionnaire  à la scène  de s  m édias  alternatifs  

avec la pos s ibilité tech niq ue  d'offrir une  tribune  libre  [NDT 

: “open-publis h ing”] et la pos s ibilité sociale d'offrir un 

rés eau m ondial plus soudé d'alternatif/ve -s  s 'occupants  de s  

m édias , q u'illes  soient producteurice s , prom oteurice s , 

distributeurice s  ou tech nicien-ne -s . En term e s  de  contenus , 

Indym edia repos e  sur le concept de  la diffus ion 

d'inform ations  par le s  activiste s , pour le s  activiste s  et à 

propos  de s  activiste s . Et tout naturellem ent, Indym edia a 

rem placé les  m édias  de  m as s e  pour la plupart de s  

activiste s . Avec le tem ps , Indym edia e st devenu très  

populaire  et a évolué en une  m arq ue  de  fabriq ue , la plus 

forte  de s  m ouvem ents  radicaux. Aujourd'h ui Indym edia 

fait partie  de s  aventure s  réus s ie s  initiée s  par la bas e . Les  

activiste s  d'Indym edia en écrivent l'h istoire . En réalité, on 

pourrait dire  q ue  c'e st de  l'h istoire  ancienne , et q ue  

Indym edia continue  à exister uniq uem ent sous  une  form e  

inanim ée , com m e tant de  projets  finis s ent par le faire  dans  

notre  m onde  post-m oderne/post-m ortem .

Vraim ent, un blog collaboratif c'était innovant et efficace 

en 19 9 9 , m ais  ça a perdu de  sa fraîch eur avec la venue de  

la blogosph ère  et l'invention d'outils com m e le tagging, le s  

source s  RSS et le s  s e rvice s  de  rés eaux sociaux. Le 

centrage sur le s  com pte -rendus  d'acte s  de  répre s s ion et 

l'annonce d'actions , q ui e st central à la vis ion d'Indym edia, 

e st toujours  vital pour la com m unication interne  et externe  

du m ouvem ent, m ais  e st devenue las sante pour beaucoup 

de  lecteurice s  et de  créateurice s  de  m édias . Le concept 

d'Indym edia existant com m e un s e rvice  pour le 

m ouvem ent a aus s i s e s  côtés  négatifs . D'une  part, parfois  la 

spécialisation de s  activiste s  d'Indym edia devient 

problém atiq ue  lors q u'illes  n'agis s ent plus q ue  pour 

docum enter une  action et disparais s ent ensuite  de  la m êm e  

façon q ue  le s  journaliste s  de s  m édias  de  m as s e . Et d'autre  

part parfois  la spécialisation de s  activiste s  d'Indym edia e st 

problém atiq ue  lors q ue  le s  contributeurice s  le s  traitent 

com m e un s e rvice , dans  le s ens  capitaliste  du term e , en 

publiant les  articles  et en s e  disant q u'ille y a de s  éq uipe s  

éditoriales  pour s 'occuper de  la m odération de s  

com m entaire s , de  la correction de s  e rreurs  typograph iq ue s  

et de  l'organisation de s  inform ations . Lors  de  grands  

événem ents  com m e le s  som m ets  anti-G8 les  activiste s  

d'Indym edia apprécient de  travailler avec les  

organisateurice s , souvent dans  de s  conditions  périlleus e s , 

pour couvrir l'action. Lors  du m ouvem ent anti-CPE ce 

printem ps  en France illes  ont été ravi-e -s  de  perdre  le 

som m e il pour éditer rapidem ent le flux continu de s  articles  

publiés . M ais , pendant les  période s  plus  calm e s , illes  en 

ont parfois  un peu m arre  de  “nettoyer derrière  le s  gens ” .

Gros so m odo, il y a une  im pre s s ion largem ent partagée  q ue  

Indym edia n'e st plus le projet progre s s if et intére s sant q u'il 

était auparavant. En m êm e  tem ps , nous  re s s entons  le 

be soin de  soutenir le rés eau parce  q ue  c'e st toujours  une  

infrastructure  d'une  im portance vitale pour le m ouvem ent. 

Et m êm e , de  nouvelles  orientations  ont été suggérée s  par 

divers e s  personne s  ou groupe s . En général elles  pointent 

vers  deux directions  q u'il faut explorer :

Prem ièrem ent, la nouveauté q ui a ch angé Internet après  

l'arrivée de s  blogs  a été celle de s  logiciels de  rés eaux 

sociaux, q ui ont beaucoup de  s ens  pour le s  activiste s . En 

fait, ça a m êm e  plus de  s ens  dans  le cas  de s  activiste s  : Illes  

ne  veulent pas  juste  parler, m ais  aus s i s 'organis e r et agir 

dans  le m onde  réel. Un outil de  rés eau social q ui prendrait 

en com pte le fait q ue  le s  activiste s  s 'organis ent en collectifs  

et groupe s  affinitaire s  pourrait fortem ent renforcer le 

m ouvem ent.

Deuxièm em ent, alors  q ue  la q ue stion cruciale de  la fin du 

vingtièm e  s iècle portait sur la liberté d'inform er - ce  q ue  

Indym edia a traduit en tribune  libre  et en s ite s  w eb publics  -

, celle du début du vingt-et-unièm e  s iècle porte  sur le 

contrôle et le ch iffrage . Avec la vague récente  de  sais ie s  de  

s e rveurs  q ui e st arrivée pile avec la vague de  répre s s ion sur 

le s  s q uats , le s  activiste s  radicaux com m encent à apprécier 

le s  m oyens  de  protéger leurs  donnée s  et leur anonym at. 

Ras s em bler la liste  de s  e space s  autonom e s  m 'a 

personnellem ent appris  q u'il y a beaucoup d'inform ations  

q ue  le s  organisateurice s  anarch iste s  aim eraient pouvoir 

obtenir m ais  n'aim eraient pas  savoir publiée s . Sous  cet 

éclairage , une  infrastructure  inform ationnelle q ui 

diffus erait de s  contenus  uniq uem ent à de s  personne s  de  
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confiance fait m anife stem ent s ens . Les  lois  évoluent 

rapidem ent, en particulier en Europe, et le fait de  propos er 

de s  canaux ch iffrés  de  com m unication devient peu à peu 

illégal. De ce  fait, le be soin s e  fait s entir d'outils plus 

soph istiq ués  pour contourner le s  tech niq ue s  de  surve illance 

de s  autorités  et lois  sur la rétention de s  donnée s  de s  

gouvernem ents . Finalem ent, il s e  pourrait m êm e  q ue  nous  

en venions  à l'idée  d'abandonner le concept de  s e rveurs  

pour nous  m ettre  à utilis e r de s  plateform e s  basée s  sur le 

pe er-to-pe er.

Que peuvent faire  le s  activiste s  d'Indym edia pour éch apper 

à l'état de  zom bification de  leurs  projets  et à nouveau 

apporter de s  s e rvice s  innovants  au m ouvem ent ? D'une 

part, il e st certain q ue  Indym edia ne  devrait pas  s e  réduire  

à une  série  de  s ite s  w eb, m ais  être  plutôt une plate -form e  

électroniq ue  perm ettant aux personne s  de  créer de s  

structure s  com plète s  d'inform ation avec de s  s ite s  w eb, de s  

liste s  de  diffus ion ains i q ue  de s  canaux de  discus s ion plutôt 

q ue  s im plem ent de s  articles . D'autre  part, tout en re stant 

s im ple d'utilisation, cette  plate -form e  devrait propos er un 

m oyen de  com m unication exptionnellem ent sûr, s i pos s ible 

en de h ors  du World W ide  W eb m ais  toujours  dans  le cadre  

d'Internet. Ce ne  s e ra alors  plus  un rés eau de  m édias  

alternatif. Ce s e ra le dark net d'une  nouvelle sous -culture .

M ais  alors  q ue  faire  de s  Indym edia existants  ? Tout bien 

réfléch i, la partie  la plus im portante du projet s em ble être  

le rés eau social q ui e st derrière . Ce s  personne s  peuvent à 

nouveau écrire  une  page d'h istoire  en s e  form ant les  un-e -s  

le s  autre s  aux révolutionnaire s  outils tech nologiq ue s  de  

proch aine  génération et en agis sant com m e le s  arbitre s  de  

cette  connais sance . Nous  pouvons  m aintenant vendre  le s  

nom s  de  dom aine  pour financer le proch ain rés eau social 

d'inform ation rebelle.

A lire  avec précaution : cet article e st une  réflexion 

subjective sur la conférence  et ne  reflète pas  

néce s sairem ent le point de  vue d'Indym edia.

m axigas@ anarge e k .net Indym edia.h u

L'auteur e st m em bre  de  H orizon Re s earch  Institute

m axigas  H orizont Kutató Intézet / H orizon Re s earch  

Institute / h i.zpok .h u indym edia.h u ak 57 _
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Le m onde  ch ange, notre  lutte ch ange, et nous  devons  

évoluer en fonction. Indym edia a fait de s  vague s  en 19 9 9  et 

a perm is  de  nouvelles  form e s  de  collaboration 

internationale (et locale). Quels sont les  nouveaux outils 

q ui pourraient nous  aider dans  le s  lutte s  actuelles  ?

Ici à Dijon, entre  guerilleros  de s  rue s  et activiste s  

tech niciens  (1) :), nous  avons  discuté de  q uelq ue s  idée s . 

Bien sûr, la tech nologie  ne  pourra jam ais  résoudre  tous  nos  

problèm e s , m ais  parfois  nous  pouvons  nous  en s e rvir pour 

nous  organis e r de  m anière  plus  efficace . (Im aginez 

l'organisation de  cette  conférence  sans  e -m ail et sans  s ite s  

oueb). Les  outils m entionnés  plus  loin sont encore  en train 

d'être  pensés , alors  n'h és itez pas  à faire  part de  vos  idée s . 

Nous  ne  voulons  pas  q ue  ce s  outils soient juste  de s  projets  

« cool » pour tech niciens  m ais  q u'ils  répondent aux be soins  

réels de s  activiste s .

Une idée  q ui sortait de s  réunions  de s  Espace s  Autonom e s  

était de  m ieux entretenir s q uat.net pour en faire  à nouveau 

un outil utile pour le s  s q uatteureus e s . De  nom breus e s  idée s  

ont ém ergé pour trouver com m ent ce  s ite  oueb pourrait 

aider le m ouvem ents  s q uat.

Un projet concernait la com pilation de  guide s  

d'inform ations  légales  sur le fait de  s q uatter et la repre s s ion 

dans  ch aq ue  pays  européen. Ils traiteront de s  lois  actuelles  

et aus s i, dans  la m e sure  du pos s ible, donneront q uelq ue s  
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M axigas  ( m axigas@ anarge e k .net ) ou Dark Veggy ( 

dark veggy@ pim ienta.org ).

Un autre  projet q ui a été prés enté et q ui a suscité de s  

discus s ions  lors  de  cette  réunion, venait du collectif 

Ris eup. Ce projet intitulé CrabGras s  

(h ttp://stam p.poivron.org/M eetingNote s/CrabGras s) e st 

censé faciliter la com m unication à l’intérieur de  groupe s  

politiq ue s , en particulier q uand le s  m em bre s  du groupe 

vivent dans  de s  villes  (ou pays) différente s . Le projet 

cons iste  en un certain nom bre  d’outils de  réunion en ligne 

perm etant de  m ettre  en œ uvre différente s  tech niq ue s  q ue  

nous  utilisons  dans  le s  réunions  com m e, par exem ple, de s  

sondage s  d’opinion, le cons ensus , réunions  en petits  

groupe s , etc. Il y a aus s i de s  outils pour aider à prendre  de s  

note s  et à organis e r de s  liste s  de  tâch e s .

Si cela peut déjà être  interés sant pour de s  organisations  sur 

un plan local, ce  q ui e st vraim ent enth ous iasm ant dans  

CrabGras s  e st la pos s ibilité pour de s  rés eaux large s  et 

étendus  de  s e  coordoner de  m anière  efficace (et 

dém ocratiq ue) sans  avoir be soin de  grande s  réunions  

centrales .

De s  Journée s  Globales  d’Action et de  l’idée  de s  Réfl-

actions  en ch aîne  (Ch ain Refl-Action), jus q u’aux collectifs  

tech s  internationaux et aux flas h  m ob virtuels (2), cet outil 

peut nous  perm ettre  d’expérim enter facilem ent de  

nouvelles  form e s  d’action. Il e st aus s i prévu pour de s  

com m unications  en ligne sécurisée s , afin de  pouvoir 

discuter par internet de s  actions  à venir sans  filer le tuyau 

aux flics . Le collectif e st en train de  program m er 

CrabGras s  et une  vers ion de  bas e  devrait être  prête  pour le s  

prem ie rs  te sts  en début 2007. 

(1) :) ndlt: sorry, j'avais  du m al à traduire  « stre etprote sters  

and activist tech ie s  », alors  ça m 'inspire  de s  blague s

(2) encore  ndlt: euh , je  vois  pas  ce  q ue  c'e st, un "flas h  

m ob"...

stratégie s  utilisables  face aux tribunaux. Cela devrait être  

vraim ent utile pour défendre  légalem ent nos  e space s . Si 

vous  connais s ez de s  guide s  légaux concernant votre  pays  

ou s i vous  voulez travailler là-de s sus , contactez 

legal@ sq uat.net .

Il y avait de  nom breus e s  autre s  idée s  pour renforcer le s  

liens  et le s  solidarités  entre  différents  s q uats . Parm i elles  la 

création d’un répertoire  de s  Espace s  Autonom e s , la 

pos s ibilité de  poster de s  appels à soutien en cas  

d’expuls ion im m inente  etc. et l’h ébergem ent d’un bulletin 

inters q uat afin d’éch anger de s  idée s  et de s  tech niq ue s . Il y 

avait aus s i l’idée  q ue  de s  s q uats  pourraient envoyer de s  

liste s  de  be soins  et d’offre s  de  re s source s , pour trouver une  

de stination au tas  d’oignons  dans  le salon ou pour 

em prunter une  sono pour la grande  m anif (ou le concert) 

q u’illes  veulent organis e r. A la fin, de s  personne s  

évoq uaient aus s i l’idée  d’éch ange s  de  s q uats  à long-term e  : 

Le m em bre  d’un collectif avec certaine s  com pétence s  

(ch arpenterie , radio pirate , etc.) peut aller dans  un autre  

s q uat pour q uelq ue s  m ois  pour partager s e s  savoirs -faire  et 

pour à son tour apprendre  de s  personne s  dans  sa nouvelle 

m aison.

Toute s  ce s  pratiq ue s  pourraient perm ettre  de  connecter plus  

le s  s q uats  entre  eux et de  créer de s  soutiens  concrets . M ais  

le s ite  oueb ne  fera rien tout s eul, il faut de s  gens  q ui s’en 

s e rvent et q ui le rendent utile . Si vous  voulez ajouter au 

rés eau un e space  dans  leq uels vous  ête s  im pliq uéEs , faite s  

un tour sur h ttp://s q uat.pga.taz/ pendant q ue  vous  ête s  

encore  aux Tannerie s . Si vous  ête s  intére s s éEs  pour 

participer à la m is e  en form e  du s ite  oueb, contactez 
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Par nadir.org

RFID: Tech nologie  d'identification d'objets  s inguliers  

.. Et com m ent construire  le s  m oyen de  s 'en défendre

La RFID (« Radio Fre q uency IDentification » ou 

Identification par Fréq uence  Radio) e st en ce  m om ent en 

train de  s e  répandre  m as s ivem ent à coup d'inve stis s em ent 

financier colos saux. Tous  le s  grands  du s ecteur 

inform atiq ue  y sont inve stis , com m e Th ales , Siem ens , ou 

IBM ... Jus q u'à m aintenant, le s  plus  grand clients  sont 

l'arm ée  am éricaine , le s  nations  unie s  (avec leur « e -pas s  »), 

le s  entrepris e s  de  logistiq ue , de  prêt-à-porter (Levy's), et 

le s  détaillants  (Wal-M art, M etro). Les  systèm e s  de  

transport public le s  utilis ent égalem ent de  plus  en plus 

dedans , com m e à Londre s  (O yster Card) et Delh i (Th ales).

Qu'e st-ce  q ue  c'e st ?

Les  systèm e s  RFID les  plus  s im ples  sont construits  à partir 

d'un lecteur captant de s  étiq uette s . Le plus souvent, un 

systèm e  interm édiaire  ou une  bas e  de  donnée s  e st intégrée  

au lecteur. Au m inim um , le s  lecteurs  sont reliés  à une  bas e  

de  donnée s  par l'interm édiaire  d'un connexion rés eau.

L'étiq uette  e st com posée  d'une  puce m unie  d'une  antenne . 

La puce contient, dans  sa vers ion m inim al, un num éro 

d'identifiant uniq ue , souvent adjoint d'une  m ém oire  

réinscriptible, voir de  systèm e s  de  ch iffrem ent. Les  

étiq uette s  existent en deux vers ions  : pas s ive ou active . Les  

étiq uette s  pas s ive s  reçoivent leur énergie  du lecteur, alors  

q ue  le s  le s  active s  dispos e  de  leur propre  source  d'énergie  

par l'interm édiaire  d'une  pile .

Le lecteur ém et un ch am p electrom agnétiq ue  q ui réve ille la 

puce . Les  étiq uette s  répondent en envoyant leur num éro 

d'identifiant, et potiellem ent d'autre s  donnée s . Le rayon de  

la transm is s ion varie  fortem ent s elon les  param être s , de  

q uelq ue s  m illim ètre s  à q uelq ue s  centaine s  de  m ètre s  avec 

le s  puce s  active s . Les  fréq uence s  radios  utilisée s  varient 

s elon les  applications . Les  puce s  pas s ivent utilis ent le plus 

souvent 13.56 M h z, 2.4 Gh z pour le s  active s . La relation 

lecteur/étiq uette  e st une  relation m aître/e sclave.

Qu'e st-ce  q ui cloch e  ?

Elles  sont utilisée s  pour l'identification dans  n'im porte  q uel 

ch am p im aginable. L'étiq uette  RFID inclut deux 

am éliorations  aux précédente s  tech nologie s  d'identification 

: à la différence  de  l'h abituel code -barre  q ue  vous  trouvez 

sur n'im porte  q uel produit, elle ne  com porte  pas  q u'un 

num éro de  série , m ais  aus s i un code  identifiant l'objet lui-

m êm e , de  façon uniq ue . Ce q ui s ignifie  q u'on peut tracer 

son h istoire , son utilisation... Deuxièm em ent, la 

transm is s ion de s  donnée s  n'e st ni faisable ni reconais sable 

par aucun s ens  h um ain : à travers  le s  onde s , il n'y a rien à 

voir (au contraire  de s  transm is s ion optiq ue  utilisé pour le s  

code s -barre s), et le s  onde s  radios  peuvent travers e r le s  

m urs . Les  lecteurs  peuvent être  cach é n'im porte  où, lisant 

toute étiq uette  à proxim ité, sans  s ignalem ent. Les  

étiq uette s  peuvent aus s i être  cach é facilem ent, par exem ple 

dans  la s em elle d'une  ch aus sure . Certaine s  étiq uette s  sont 

faite s  pour le textile : lavable en m ach ine , et tis s e r en 

us ine . D'autre s  sont aus s i petite s  q u'un grain de  sable, faite s  

pour le s  billets  de  banq ue s  et le s  docum ents  papiers . Ce q ui 

rend la tech nologie  RFID aus s i effrayant : c'e st une  

com m unication de  m ach ine  à m ach ine , sans  q ue  le s  

personne s  portant les  étiq uette s  n'en aient connais sance .

Que faire  contre  ?

Les  étiq uette s  q ui sont couverte s  d'une  feuille d'allum inium  
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(ou de  n'im porte  q uel autre  m étal) ne  sont plus lis ible s . Le 

m étal arrête  le s  onde s . M ettre  de  l'allum inum  autour de  son 

pas s eport électroniq ue  rend im pos s ible d'en lire  le s  

donnée s  sans  q ue  vous  en preniez connais sance  car la 

feuille d'allum inium  doit en être  enlevé auparavant.

Les  étiq uette s  peuvent être  détruite s  facilem ent : une  fois  

q ue  vous  avez découvert une  étiq uette  étrange q uelq ue  

part, vous  pouvez la m ettre  dans  un m icro-onde . Faite s  

q uand m êm e  attention : ça brûle plus vite  q ue  l'on ne  le 

pens e .

M ais  la m e illeure  m anière  connue jus q u'à m aintenant : le 

zappeur de  RFID - un appare il ph oto jetable traffiq ué. En 

utilisant le condensateur de  son flas h , un énorm e  volum e 

d'énergie  e st envoyé dans  l'environnem ent pour un très  

court m om ent, réduisant l'étiq uette  au s ilence pour 

toujours . Il e st intelligent, car il ne  lais s e  pas  de  trace s  de  la 

déstruction. Il e st pas  ch e r, 7 euros  m axim um , tout 

com pris . Il prend autour de  3 h eure s  à fabriq uer, s elon le 

m odèle d'appare il ph oto. Il peut être  fabriq ué par n'im porte  

q ui. Un tout petit peu de  soudure  e st néce s saire , m ais  ne  

vous  en faite s  pas , cela peut être  fait par n'im porte  q ui.

La docum entation et le m anuel du Z appeur de  RFID : 

h ttp://23b.nadir.org/rfidzapper

Les  traductions  en anglais  arrivent bientôt ! Pour nous  

envoyer vos  ph otos , de s s ins , traductions  et vos  expérience s  

au sujet du « RFID-Z apper » : rfid@ nadir.org

Le zappeur a été inventé par trois  jeune s  étudiants  

berlinois , dont nous  ne  connais sons  pas  le s  nom s  et q ue  

nous  ne  publierions  pas , de  toute façon.

Adre s s e s  au sujet de s  RFID : 

* h ttp://en.w ik ipedia.org/w ik i/RFID

* w w w .rfidvirus .org/index.h tm l

* w w w .spych ips .com /

* w w w .w e -m ak e -m oney-not-art.com /arch ive s/cat_ rfid.ph p

* w w w .nearfield.org
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M atériel

* un appare il ph oto jetable avec un flas h  (genre  « Fuji 

Quick snap »)

* 1 m ètre  de  fil de  cuivre  paint ou isolé

* un bouton pous soire  

* un fer à souder
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* de  l'étain

* pince  coupante

* un petit couteau 

Et voici la recette ...

1. Sortez l'appare il ph oto de  son em ballage et ouvrez le . 

Faite s  attention avec la couverture  en papier. Es sayez de  ne  

pas  la déch ire r afin de  pouvoir la rem ettre  ensuite .

2. Enlevez la pile et le film . Si vous  ête s  faite s  suffisam ent 

attention, vous  devriez pouvoir utilis e r le film  ailleurs .

3. Enlevez le s  pièce s  optiq ue s  de  l'appare il, vis eur inclu. 

Enlevez le re ste  de  contenu interne  de  l'appare il, en lais sant 

le couvercle arrière  pour avoir une  surface plate . Es sayez 

de  garder intacte s  le s  partie s  électroniq ue s , le condensateur 

et le flas h .

4. Déch argez le condensateur (s inon, vous  ris q uez d'être  

ble s sé·e  par un ch oc électriq ue)

5. Découpez ou faite s  un trou là où était l'ancien 

déclench eur.

6. Faite s  une  incis ion d'un bord à l'autre  du rebord, là où s e  

trouvait le film , au m ilieu de  l'appare il.

7. Découpez un court m orceau de  fil de  cuivre  q ui reliera 

le déclench eur au condensateur.

8. Faite s  une  spirale à l'aide  du fil de  cuivre  en l'entourant 

autour d'une  (im aginaire) carte  de  crédit (environ 5 x 8.5 

cm ). Lais s ez q uelq ue s  centim ètre s  libre s  aux deux bouts .

9 . Insérez la spirale dans  l'appare il afin q u'elle soit en 

appui sur le rebord arrière .

10. Enlevez l'isolation de s  q uatre s  bouts  de  cuivre s  en la 

grattant ou en la brulant avec un briq uet.

11. Soudez un bout de  la spirale au condensateur, et l'autre  

au bouton. Avec le fil court, reliez l'autre  pate du bouton 

avec l'autre  pate du condensateur.

12. Rem ettez la pile en place, et te stez s i le circuit életriq ue  

m arch e . (Pour le s  appare il ph oto Fuji : m ettez en m arch e  le 

« flas h  » en rem ontant un interrupteur en plastiq ue  sur le 

devant. Vous  devriez entendre  un son aigu ou un voyant 

s elon le m odèle.) Attendez un peu, et appuyez sur le 

déclench eur. Si vous  pouvez entendre  le condensateur s e  

rech arger après  q u'il ait été déch argé, c'e st q ue  le circuit 

éléctriq ue  e st bon.

13. Pour le te ster sérieus em ent, vous  pouvez venir au 

m edialab de  Berlin, ou dans  d'autre s  endroits  où vous  

pouvez l'e s sayer sur de s  puce s  RFID.

14. Selon vos  goûts  et vos  be soins , vous  pouvez rem ontez 

l'appare il ph oto et le décorer.

15. C'e st fini. Am us ez-vous  bien !
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Deux ateliers  d'entraide  ont eu lieu et ont été très  appréciés  

par le s  participant-e -s . Ce s  ateliers  pourraient donc être  à 

nouveau proposés  lors  de  la rencontre  centralisée  et lors  

d'autre s  rencontre s . Voici q uelq ue s  clés  pour en organis e r. 

Les  ateliers  d'entraide  sont un m oyen solidaire  de  rendre  

acce s ible s  le s  outils num ériq ue s  alternatifs .

L'anim atrice/teur a be soin d'avoir q uelq ue s  connais sance s  

de  bas e  m ais  n'a pas  be soin d'être  spécialiste . Être  usager 

averti de  l'internet alternatif e st largem ent suffisant.

C'e st as s ez s im ple à organis e r m ais  cela dem ande  une  

anim ation spécifiq ue . O n peut com m encer par exem ple par 

faire  un tour de  parole ou ch acun annonce ce  q u'il aim erait 

apprendre  ET les  savoirs  q u'il aim erait partager. Le tout e st 

noté sur un tableau, on peut faire  2 côtés , l'un pour le s  

dem ande s  et l'autre  pour le s  offre s . O n e s saye  de  voir s 'il y 

a de s  corre spondance s . Puis  on entam e le s  répons e s  aux 

q ue stions .

La personne q ui anim e , pos e  la q ue stion au groupe . M êm e 

s i elle peut répondre  aux q ue stions  l'anim atrice/teur doit 

s 'efforcer de  ne  pas  y répondre  (ce  q ui n'e st pas  toujours  

facile ... surtout q uand on e st pas s ionné-e). 

L'anim atrice/teur doit plutôt solliciter le groupe : q uelq u'un 

sait ce  q u'e st un w ik i et com m ent cela m arch e  ? Tout l'art 

de  l'anim ation d'un atelier d'entraide  cons iste  à am ener le s  

participants  à partager leurs  savoirs  et donc à m ettre  en 

condition pour q ue  le s  personne s  m êm e  le s  plus  tim ide s  

os ent expliq uer et transm ettrent leurs  connais sance s .
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par rapport aux gros s e s  com pagnie s  com m erciales . Ils sont 

libre s  d'usage , de  copie , de  m odification et de  diffus ion. La 

licence  e st gratuite . Ils sont souvent réalisés  par de s  

inform aticien-ne -s  bénévolem ent. Ils sont l’alternative aux 

logiciels propriétaire s  com m e M icrosoft-W indow s® , q ui 

sont réalisés  par de s  m ultinationales , cach ent leurs  code s  

de  program m ation, interdis ent l’adaptation à s e s  be soins , 

le prêt ou la copie  à s e s  am is  et sont généralem ent payants . 

O ù peut-on trouver de s  logiciels libre s  pour W indow s? 

=> h ttp://w w w .fram asoft.net Qu'e st-ce  q u'un w ik i? Un w ik i 

e st un logiciel libre  q ui perm et d'éditer très  rapidem ent en 

ligne . Il peut aus s i faciliter le travail collectif. Il suffit de  

cliq uer sur "Éditer", d'écrire , puis  de  cliq uer sur "Sauver", 

une  nouvelle vers ion de  la page s e ra alors  sauvegardée . Il 

e st pos s ible de  re staurer le s  ancienne s  vers ions . Il y a 

plus ieurs  type  de  w ik i. Le w ik i de  stam p.poivron.org e st 

"M oinM oin", il y a aus s i "w ik ini" q ui e st très  s im ple et 

"m ediaw ik i" q ui e st celui utilisé par w ik im edia.
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La rencontre  a été très  rich e , il en e st re s sorti beaucoup 

d'éch ange s  de  savoirs  et d'expérience s  et aus s i de s  projets  

concrets . Il y avait de s  participants  de  beaucoup de  pays .

De s  problèm e s  h um ains  sont aus s i survenus , problèm e s  

typiq ue s  de  ce  m ileu. M ais  ce  q ue  l'on peut souligner e st 

q ue  de s  éch ange s  de  paroles  en atelier de  différente s  tailles  

et avec de s  participants  d'autre s  th èm e s  ont perm is  d'en 

prendre  conscience  et d'entam er un proce s sus  de  réflexion 

pour trouver de s  solutions .

C

C

r

r

o

o

i

i

s

s

e

e

m

m

e

e

n

n

t

t

 

 

:

:

 

 

L

L

e

e

s

s

 

 

l

l

u

u

t

t

t

t

e

e

s

s

 

 

n

n

u

u

m

m

é

é

r

r

i

i

q

q

u

u

e

e

s

s

 

 

v

v

u

u

e

e

s

s

 

 

p

p

a

a

r

r

 

 

d

d

e

e

s

s

 

 

p

p

a

a

r

r

t

t

i

i

c

c

i

i

p

p

a

a

n

n

t

t

s

s

 

 

d

d

'

'

a

a

u

u

t

t

r

r

e

e

s

s

 

 

t

t

h

h

è

è

m

m

e

e

s

s

Synth ès e  à partir de  4 interview s  +  de s  bride s  de  reflexions  

glané au grés  de s  discus s ion...

Qui ? Quelle th ém atiq ue? Quel Activism e  ?

* H , Londre s  - Espace s  Autonom e s  - alternative s  au 

systèm e  (pas  forcem ent activiste  pur et dur)

* F, M ontpellier - CPE - s q uats , cantine  collective, 

infok ios q ue s ,

* H , Rouen - CPE - divers , s q uats , infok ios q ue s , potager 

autonom e s

* F, Dijon, - Espace s  Autonom e - rés eau s im ilaire s  am p, 

antifasciste , fém inism e , écologie  politiq ue  

Vis ion de s  lutte s  num ériq ue s , outils, acteurs :

* Tout ce  q ui lié à l'ordinateur en libre  et gratuitem ent, 

utilis e r linux plutot q ue  w indow s , utilis e r M ozilla plutôt 

q ue  Internet explorer, no-log, (re spect vie  privée, 

anonym at)

* inform atiq ue  alternatif: outils (ex: logiciels libre s) q ui 

sont réalisés  de  m anière  autonom e en évitant les  grande s  

com pagnie s  com m erciales  et le s  m onopoles  com m e 

M icrosoft

* s e rveurs  alternatifs  = e space  autonom e virtuel

* ordinateurs  autonom e énergiq uem ent, connexion, 

adm inistrateurs  systèm e , usagers , m odérateurs  

Intérêts :

* liberté et autonom isation par rapport aux com pagnie s  

com m erciales

* liberté et vie  privée : perm et d'être  anonym e acce s s ible s  

financièrem ent

* O utils fondam entale, pour s 'inform er, s e  coordonner, 

s 'organis e r

* Acce s s ibilité à tous  de  la pos s ibilité de  com m unication 

en réduisant les  h iérarch ie s .

* rapide , interactifs , h orizontalité, décloisonnem ent

* Arm e pour le s  lutte s  activiste s  anticapitaliste s  et autre  

m ouvem ents  outils de  construction d'autre s  alternative s .

* facilite  le s  lutte s . perm et la critiq ue  du systèm e , de  faire  

de s  rech e rch e  et d'inform er sur le s  dysfonctionnem ent du 

system e , problèm e de  censure  ch ine

* Perm et de  dénoncer de s  m enace s  pe sant sur le s  lutte 

num ériq ue s  ( sais ie  s e rveur indym édias , lois  en France) 

Problèm e s  :

* m anq ue  de  form ation: be soin de  form ation sur le s  

logiciels libre s  dans  le s  écoles  et le s  institutions  (il n'y a 
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q ue  de s  form ations  sur logiciels propriétaire)

* problèm e de  la spécialisation: difficulté à rabais s e r son 

niveau pour transm ettre  le s  savoirs

* m anq ue  d'ouverture : il faudrait q ue  le s  groupe s  soient 

plus ouvert à ceux q ui débutent en inform atiq ue , et aus s i 

sortir du cadre  m ilitants .

* problèm e de  la langue, le s  discus s ions  entre  spécialiste s  

sont souvent en anglais , cela fait peur!

* virtualité, ris q ue s  de  dispers ion, dépendance, ...etc... 

O utils num ériq ue s  utilisés :

ordi, firefox (internet), no-log (m ail), ph otos h op, th e  gim p, 

publis h e r (tracts), w ord, m ais  m aintenant va utilis e r open 

office  et le s  autre  outils libre  grace  ubuntu (systèm e  

d'explotation alternatif à Ubuntu), projet d'Indym edia sur 

M ontpellier. Ah ?, il existe  de s

Perception du groupe "lutte s  num ériq ue"

* Plongés  dans  leur ordi (ge e k ), difficile d'y rentrer et de  

s 'y intére s s é

* A beaucoup aim er l'atelier d'entraide , lui a donner envie  

d'en savoir plus  et de  participer aux activités  inform atiq ue  

de s  lieux autonom e s  ou il vit.

* Aurait aim é q u'il y ait une  personne  q ui puis s e  lui donner 

de s  bas e s  sur ce  q ui faut savoir, s entim ent de  h onte  de  

m anq uer de  savoir.

* A rencontrer de s  personne s  du groupe DS q ui l'on aidé à 

installer Ubuntu.

* Trouve norm al q u'ils s e  retrouvent entre  eux pour faire  

avancer le s  ch os e s

* Com prend l'envie  de s  personne s  dont c'e st la pas s ion de  

s e  retrouver entre  eux, m ais  cela peu pos er problèm e pour 

le s  personne s  novice s .Il faut aus s i être  vigilant car dans  

tout savoir il y a le ris q ue  d'une  pris e  de  pouvoir.

* Souh aite  q ue  le m ilieu « ge e k s  » soit m oins  ferm é 

(m ilieu m asculin et de  "spécialiste s"), m ais  be soin q ue  la 

pris e  de  conscience  s e  fas s e  dans  le m ilieu.
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* « Qui sont ce s  personne s  avec leurs  ordinateurs  portables  

q ui écrivent de s  ch os e s  étrange s  q ue  l'on ne  peut 

com prendre  ? Ils ont l'air étrange m ais  je  pens e  q ue  ce  sont 

ce s  personne s  q ui gèrent le s  liens  internet dans  le s  

différents  centre s  sociaux ». « Pourq uoi ce s  gens  q ui sont 

supposés  être  activiste s  continuent d'utilis e r d'étrange s  

logiciels tels q ue  W indow s  ? Ils pens ent q ue  le s  logiciels 

libre s  sont trop com pliq ués  pour eux ? ». Il s em ble plutôt 

clair pour tout le m onde  q u'il existe  une  sorte  de  fos sé ou 

séparation entre  le s  spécialiste s  ou “tech ie s ” et le re ste  de  

la com m unauté activiste . Il en e st de  m êm e  pour ceux q ui 

com m e m oi ont com m encé récem m ent à utilis e r de s  

logiciels libre s  (et en sont vraim ent h eureux et plutôt fiers) 

et q ui ont com pris  pourq uoi il e st s i m auvais  d'avoir une  

m e s sagerie  sur yah oo ; cependant il e st vraim ent difficile 

de  com prendre  com m ent adm inistrer un s e rveur ou créer 

de s  m ailinglists  com m e celles  q ui rem plis s ent nos  boîte s  

m ail. Com m e je  l'ai dit, j'ai récem m ent pris  conscience  de  

tout le travail q ui s e  cach e  derrière  le s  re s source s  

num ériq ue s  q ue  j'utilisais , com m e le s  page s  d'infos  

activiste s  ou m a m e s sagerie . Du coup j'ai com m encé à 

ouvrir le s  yeux et m e  pos er de s  q ue stions  com m e je  

continue  à le faire .

J'ai com m encé à être  conscient q ue  la plupart de s  

personne s  q ui travaillent sur ce s  re s source s  s e  s entent un 

peu com m e “fournis s eur de  s e rvice s ” pour l'organisation 

dans  laq uelle ils sont im pliq ués  ; et c'e st pas  super sym pa 

pour eux. J'ai réalisé q ue  la plupart du tem ps  la 

com m unication par rapport à ce s  sujets  était difficile car je  

n'étais  pas  capable de  com prendre  tout ce  q u'on m e  disait 

et souvent m e s  collègue s  n'étaient pas  capables  d'utlis e r un 

langage “norm al” . Cela m 'am ène à pens e r q u'une  rencontre  

entre  ce s  deux m onde s  s e rait vraim ent utile . Je pens e  q ue  

ce  crois em ent de  discus s ions , q ue  nous  tenons  par le biais  

de  la conférence  PGA, entre  le s  “lutte s  num ériq ue s ” et la 

“défens e  de s  e space s  autonom e s ” était intére s sante  et 

pratiq ue . En tout cas  pour m oi.

* Je pourrai faire  un som m aire  de s  ch os e s  q ui ont été dite s  

pendant cette  rencontre  m ais  vous  pouvez le s  trouver [ici 

(lien?)], donc je  m e  s ens  libre  de  faire  m e s  propre s  

conclus ions  car je  préfère  écrire  un article personnel plutôt 

q u'un rapport. M erci de  prendre  ça tel q u'il e st : m on 

opinion vient de  ce  q ue  j'ai tiré d'autre s  réflexions  

personnelles .

Évidem m ent, une  de  m e s  conclus ions  e st q u'il existe  

différents  niveaux de  spécialisation autour de  ce  sujet. Pour 

donner un exem ple, im aginez q ue  j'étais  un parfait 

débutant dans  le groupe im pliq ué sur le s  lutte s  num ériq ue s  

m ais  q uand je  vais  rentrer dans  m a ville je  s e rai la s eule 

personne q ui s 'y connaît un peu sur le s  logiciels libre s . 
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Biensûr, s i j'ai pu acq uérir certaine s  connais sance s  sur le s  

logiciels libre s  et autre s , tout le m onde  le peut. Je pas s e  

toujours  le plus clair de  m on tem ps  avec de s  personne s  

plutôt q u'un ordinateur et peut-être  je  préfère  apprendre  

d'autre s  ch os e s  q ue  la tech nologie  m ais  je  crois  avoir 

appris  un petit peu sur le s  m oyens  tech niq ue s  q ue  j'utilis e

* En tout cas , il y avait q uelq ue  ch os e  d'intére s sant dans  

cette  rencontre , sur la m anière  de  faire  com prendre  aux 

gens  ce  q u'il y a derrière  l'usage  de s  tech nologie s  

autonom e s . J'im agine  q ue  s i j'ai appris  de  nom breus e s  

ch os e s  ce s  dernie rs  tem ps , c'était sûrem ent parce  q ue  j'étais  

avec le s  bonne s  personne s  pour apprendre  et aus s i car j'ai 

com pris  l'im portance de  ce  sujet. Cependant, il m e  s em ble 

(depuis  q ue  j'ai le s  yeux ouverts) q ue  nous  ne  réalisons  pas  

vraim ent le travail q ui e st fait par le s  gens  q ui adm inistrent 

le s  s e rveurs , m ettent à jour le s  page s  w eb, créent le s  

m ailing lists , etc. Com m e q uelq u'un l'a dit pendant la 

rencontre , cela arrive h abituellem ent avec beaucoup de  

tâch e s  q ui ne  sont pas  vis ible s  pour le s  personne s  

im pliq ués  dans  l'activism e , com m e préparer à m anger 

pendant un ras s em blem ent, nettoyer un centre  social ou 

faire  attention à s e s  cam arade s  (désolé pour cette  petite  

pointe  de  com m unism e , je  ne  sais  pas  d'où ça vient). Et 

bien sûr cela e st à m ettre  en relation avec le genre  la 

plupart du tem ps  (et aus s i d'autre s  facteurs) et DO IT être  

discuté com m e q uelq ue  ch os e  de  politiq ue , être  as sum é par 

n'im porte  q ui dans  nos  com m unautés . Donc le problèm e 

s em ble être  plus  com pliq ué q ue  “intello / pas  intello” .

Finalem ent, aus s i loin q ue  j'ai com pris , le s  clefs  du 

problèm e peuvent venir en pensant les  sujets  

tech nologiq ue s  com m e q uelq ue  ch os e  de  politiq ue  et 

e s sayer de  le s  résoudre  dans  ce  s ens , avec toute s  le s  

com plications  q ue  cela entraîne . Et bien sûr, en faisant de s  

efforts  personnels et collectifs , de s  deux côtés , afin de  s e  

rapproch er.

L'idéal e st lors q ue  l'atelier e st auto-anim é m ais  cela 

dem ande  aux participant-e -s  une  régularité et une  

connais sance  de  l'anim ation de  ce  genre  d'atelier. Quelq ue s  

exem ples  de  q ue stions  / répons e s  : Qu'e st-ce  q u'un logiciel 

libre  ? Les  logiciels libre s  apportent liberté et autonom ie  

par rapport aux gros s e s  com pagnie s  com m erciales . Ils sont 

libre s  d'usage , de  copie , de  m odification et de  diffus ion. La 

licence  e st gratuite . Ils sont souvent réalisés  par de s  

inform aticien-ne -s  bénévolem ent. Ils sont l’alternative aux 

logiciels propriétaire s  com m e M icrosoft-W indow s® , q ui 

sont réalisés  par de s  m ultinationales , cach ent leurs  code s  

de  program m ation, interdis ent l’adaptation à s e s  be soins , le 

prêt ou la copie  à s e s  am is  et sont généralem ent payants . 

O ù peut-on trouver de s  logiciels libre s  pour W indow s? 

=> h ttp://w w w .fram asoft.net Qu'e st-ce  q u'un w ik i? Un w ik i 

e st un logiciel libre  q ui perm et d'éditer très  rapidem ent en 

ligne . Il peut aus s i faciliter le travail collectif. Il suffit de  

cliq uer sur "Éditer", d'écrire , puis  de  cliq uer sur "Sauver", 

une  nouvelle vers ion de  la page s e ra alors  sauvegardée . Il 

e st pos s ible de  re staurer le s  ancienne s  vers ions . Il y a 

plus ieurs  type  de  w ik i. Le w ik i de  stam p.poivron.org e st 

"M oinM oin", il y a aus s i "w ik ini" q ui e st très  s im ple et 

"m ediaw ik i" q ui e st celui utilisé par w ik im edia.
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* « Qui sont ce s  personne s  avec leurs  ordinateurs  portables  

q ui écrivent de s  ch os e s  étrange s  q ue  l'on ne  peut 

com prendre  ? Ils ont l'air étrange m ais  je  pens e  q ue  ce  sont 

ce s  personne s  q ui gèrent le s  liens  internet dans  le s  

différents  centre s  sociaux ». « Pourq uoi ce s  gens  q ui sont 

supposés  être  activiste s  continuent d'utilis e r d'étrange s  

logiciels tels q ue  W indow s  ? Ils pens ent q ue  le s  logiciels 

libre s  sont trop com pliq ués  pour eux ? ». Il s em ble plutôt 

clair pour tout le m onde  q u'il existe  une  sorte  de  fos sé ou 

séparation entre  le s  spécialiste s  ou “tech ie s ” et le re ste  de  

la com m unauté activiste . Il en e st de  m êm e  pour ceux q ui 

com m e m oi ont com m encé récem m ent à utilis e r de s  

logiciels libre s  (et en sont vraim ent h eureux et plutôt fiers) 

et q ui ont com pris  pourq uoi il e st s i m auvais  d'avoir une  

m e s sagerie  sur yah oo ; cependant il e st vraim ent difficile 

de  com prendre  com m ent adm inistrer un s e rveur ou créer 

de s  m ailinglists  com m e celles  q ui rem plis s ent nos  boîte s  

m ail. Com m e je  l'ai dit, j'ai récem m ent pris  conscience  de  

tout le travail q ui s e  cach e  derrière  le s  re s source s  

num ériq ue s  q ue  j'utilisais , com m e le s  page s  d'infos  

activiste s  ou m a m e s sagerie . Du coup j'ai com m encé à 
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Nous  avons  fait une  prés entation du guide  pratico-légal 

français , « le s q uat de  A à Z  ». Ce guide  s 'e st créé à la fin 

de s  année s  9 0 dans  la scène  s q uat autonom e paris ienne  

puis  a été repris  collectivem ent et rem is  à jour 

régulièrem ent au cours  de s  année s  suivante s . Ce petit livret 

ph otocopiable donne de s  cons e ils  de  bas e s . Il e st d'ore s  et 

déjà disponible et téléch argeable sur le s ite  

h ttp://s q uat.net/fr. Il s e ra proch ainem ent traduit en anglais  

dans  le cadre  du projet de  regroupem nt d'infos  légales  sur 

le s  s q uats  dans  le différents  pays  européens .

Une nouvelle vers ion s e ra réalisée  en octobre  lors  d'un 

w e e k -end de  travail aux Tannerie s . O utre  précis e r certaine s  

évolutions  juridiq ue s  et intégrer de  nouveaux cons e ils  

pratiq ue s , une  de s  volontés  e st d'avoir un ton m oins  

m arq ué "s q uats  autonom e s" et plus ouvert à d'autre s  type s  

de  s q uats  de  précarité.

De s  personne s  de  divers  s q uats  français  travaillant sur « le 

s q uat de  A à Z  » e s saient par ailleurs  de  regrouper le s  

jurisprudence s  obtenue s  sur divers  s q uats  en france, de s  

analys e s  de  s ituations  sur de s  villes , ains i q ue  de s  contacts  

d'avocats  afin de  pouvoir s e  le s  faire  pas s e r d'un lieu à 

l'autre . Il existe  aus s i une  liste  de  travail q ue  vous  pouvez 

contacter pour de s  dem ande s  de  cons e ils  juridiq ue s  et 

pratiq ue s  au cours  de  vos  divers e s  périgrinations  s q uatales  

: a-z@ sq uat.net . Le groupe de  travail e st ouvert et vous  

ête s  grandem ent invités  à faire  partager vos  expérience s  et 

à rejoindre  le doux univers  de  la solidarité inters q uatteus e . 

Les  jurisprudence s  peuvent être  envoyée s  à « s q uat A à Z  

c/o les  Tannerie s  17, bvd de  ch icago - 21 000 Dijon ».

Nous  avons  ensuite  croisé de s  expérience s  de  structure s  de  

solidarités  s im ilaire s  entre  s q uats  à travers  l'Europe : 

groupe s  d'ouverture s  collective s  h ebdom adaire  de  s q uats  à 

Am sterdam , inters q uats  locales  et nationales , liste s  

d'urgence  et solidarités  de  q uartier pour le s  ouverture s  à 

Barcelone .

Nous  avons  aus s i évoq ué de s  pos s ibilités  de  nous  

ras s em bler entre  personne s  de  divers  lieux pour aider de s  

ouverture s  dans  de s  villes  où la scène  s q uat e st m oins  

active et la répre s s ion plus forte .
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Pendant la s em aine  de  débats  sur le s  e space s  autonom e s  à 

Dijon, nous  avons  décidé de  réalis e r un petit film  

docum entaire  sur le s  s q uats  à travers  l'Europe . Le film  

contient 10 interview s  de  s q uatter-eus e -s  vivant dans  divers  

pays  européens . Ch acun-e  dit q uelq ue s  m ots  sur la 

s ituation pratico-légal de s  s q uats  dans  leur contexte  local, 

donne un état de s  lieux général de  la scène  s q uats  dans  

laq uelle il/elle e st im pliq ué-e  et raconte de s  vécus  intim e s  

d'h istoire s  grandios e s  de  rés istance . Une partie  du film  

devrait être  prés entée  pendant le m om ent centralisé à 

Dijon. Vous  pouvez recevoir de s  copie s  du docum entaire  

final en écrivant à stam p@ poivron.org
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Un banderole à la barcelonais e  "Une m aison vide  ne  s e rt à 

rien" flotte sur la rue  Ch arles  Dum ont. De s  personne s  de  

divers  pays  européens  sont ras s em blée s  sur le trottoir 

devant de s  porte s  barricadée s  en attendant une  éventuelle 

vis ite  policière  autour d'une  table de  petit déjeuner, 

q uelq ue s  m am ie s  avenante s  nous  ouvrent leurs  fenêtre s , 

donnent un paq uet de  ch ips  ou de s  vêtem ents  de  pluie , 

applaudis s ent à la nouvelle de  l'occupation.

Pendant l'entre  deux conférence s , le s  PGAers  dijonnais  ont 

été soutenir l'ouverture  d'un nouveau s q uat à Dijon, "le 

Toboggan". Il s 'agit de  deux anciens  bars  et d'appartem ents  

avec jardin proch e  du centre  ville. Le collectif d'h abitant-e -

s  du lieu souh aite  y m ettre  en place divers  activités  
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ouverte s  sur le q uartier où ils/elles  s em blent pour l'instant 

très  bien accue illie s . Pour l'instant, l'occupation à l'air de  

tenir, affaire  à suivre  et à soutenir.

Dernière  m inute (m ardi 31) : la m airie  vient déjà de  

débuter le s  procédure s  adm inistrative s .

Appel pour un Guide  Légal International

Si vous  voulez connaître  la loi, dem andez à un anarch iste  ! 

Le Guide  Légal International

Sq uat.net e st un outil international pour le s  projets  

s q uattés , le s  e space s  auto-organisés  et le s  zone s  

d'autonom ie  tem oraire . Dans  le cadre  de s  travaux de  

relance du s ite , nous  travaillons  à une  référence  légale 

internationale pour fournir de s  inform ations  élém entaire s  

aux gens  voyageant entre  de s  projets  et de s  actions  leur 

perm ettant d'être  inform é.e .s  avant leur départ, et pour 

fournir une  vue d'ens em ble à l'éch elle internationale de s  

contexte s  dans  le s q uels nous  agis sons  tous .

Nous  avons  produit une  liste  de  q ue stions  de  bas e  

auxq uelles  nous  voudrions  répondre  pour autant de  pays  

q ue  pos s ible et com piler sous  la form e  d'une  référence  

internationale, centrée  sur le contenu de s  lois  et, plus  

im portant encore , sur la m anière  dont elles  sont appliq uée s  :

Il s e rait vraim ent utile q ue  vous  nous  envoyiez de s  

répons e s  s im ples  à ce s  q ue stions , basée s  sur de s  

expérience s  dans  votre  pays  ains i q ue  de s  copie s , 

num érisée s , de  n'im porte  q uel guide  légal ou autre  

re s source  sur le sujet existant dans  votre  pays  dans  autant 

de  langue s  q ue  pos s ible à :

legal [at] s q uat.net

M erci beaucoup !!

Que stions  de  bas e  :

* Quel e st le statut légal et pratiq ue  de s  s q uats  dans  votre  

pays  ?

* Qu'arrive -t-il q uand vous  vous  faite s  arrêter :

* - q uelle e st la procédure , - com bien de  tem ps  peut-on 

vous  retenir, - q uels sont vos  droits , - q ue  devez-vous  faire  

ou non ? 

* Que faire  s i une  de  vos  connais sance s  e st arrêtée  ?

* Qu'arrive -t-il s i vous  ête s  arrêté.e  par la police  dans  la rue  

? Devez-vous  donner une  carte  d'identité ou un pas s eport ? 

Peut-on vous  fouiller ? Quels sont vos  droits  ?

* Quelle e st la s ituation pour le s  étrangers  ? (Y-a-t'il un 

traitem ent spécial accordé aux citoyens  de  pays  de  l'Union 

Européenne , de s  expuls ions , de s  prisons  spéciales , q uels 

sont vos  droits , q uelle aide  peuvent apporter le s  

em bas sade s  etc.)
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* Que faire  en cas  de  perq uis ition ? Quels sont vos  droits  ?

* Lois  spéciales  et inform ations  pratiq ue s  pour le s  

m anife stations  et actions  de  rue s .

* N'im porte  q uoi d'autre  particulièrem ent im portant dans  

votre  pays  (sur, par exem ple, la m is e  en oeuvre de  lois  anti-

terroriste s , l'auto-stop ...)

* De l'inform ation générale sur la police  (le s  différents  

corps  de  police , le s  tactiq ue s  em ployée s  en général etc.)

* Les  contacts  de  groupe s  de  support légal, de s  liens  vers  

de s  re s source s  légales .

***

Salut à tous  !

Dans  le cadre  du guide  légal international q ue  nous  

construisons  pour s q uat.net, nous  aim erions  aus s i 

développer une  sorte  de  vue d'ens em ble internationale de s  

attaq ue s  et de  l'éros ion de  notre  e space  politiq ue  pendant la 

dernière  décénie . Nous  som m e s  donc à la rech e rch e  

d'analys e s  de s  évolutions  du droit et de s  statégie s  de  

répre s s ions  de  l'activism e  dans  votre  ville ou votre  pays  

durant les  cinq  à dix dernière s  année s . Nous  aim erions  

savoir :

* Si la répre s s ion et le control social s 'e st accru dans  votre  

pays  durant les  cinq  à dix dernière s  année s  ? Com m ent ?

* Quelles  nouvelles  lois  ont été prom ulguée s  ? par exem ple 

la législation anti-terroriste , le s  lois  civiles  (sur le 

logem ent, l'em ploi etc.), le s  lois  sur l'ordre  public/la liberté 

d'as sociation (com m e le Crim inal Justice  Act au Royaum e 

Uni ou le Codigo Penal en Espagne)

* De q uelle m anière  sont appliq uée s  ce s  lois  ?

* Com m ent a évolué la pratiq ue  du contrôle social ?

* Com m ent e st utilisée  la surve illance ? Com m e le Patriot 

Act aux USA, la vidéosurve illance, le s  écoute s  

téléph oniq ue s , le s  carte s  d'identité et le s  contrôles  etc.

* Qui sont les  cible s  principales  de  cette  répre s s ion ?

* Quel a été l'im pact de  tout celà sur l'activité politiq ue  de  

bas e  et sur la société en général ?

* Y-a-t'il autre  ch os e  q ue  vous  pens ez im portant de  savoir 

sur la s ituation dans  votre  ville/pays  ?

Nous  aim erions  beaucoup recevoir aus s i de s  analys e s  plus  

en profondeur d'aspects  spécifiq ue s  de  la répre s s ion dans  

différents  endroits  (par exem ple sur la vidéosurve illance et 

le s  carte s  d'identité en Grande  Bretagne, le s  écoute s  

téléph oniq ue s  en H ollande, la collaboration policière  entre  

différents  états , com m e l'"O peracion Cervante s" ciblant les  

anarch iste s  en Italie , en Espagne et en Grèce). Et aus s i le s  

outils internationaux de  contrôle social com m e Europol et 

le s  systèm e s  de  pas s eports  biom étriq ue s .

Si vous  voulez participer à ce  projet à n'im porte  q uelle 

niveau, contactez :

legal [at] s q uat.net
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[précédente  vers ion du prem ie r paragraph e] élargir et 

intens ifie r le s  cercles  participants  aux activités  de s  lieux 

autonom e s  en facilitant l'abord à de  tels projets . c'e st-à-dire  

en le s  rendant utile s , néce s saire s  à la (aux) com m unauté(s) 

non s eulem ent localem ent, m ais  l'étendant aux relations  

e st/oue st.

donner de s  m otivations  personnelles  et de  l'inspiration aux 

gens  pour q u'ils s 'im pliq uent dans  le s  activités  de s  e space s  

autonom e s , en le s  fam iliarisant et en le s  rendant proch e  

d'un (ou plus) de  ce s  projet(s). c'e st à dire  de  lieux 

particuliers , de  m anière s  de  vivre  à expérim enter et bien 

sûr du contexte  culturel (particulièrem ent im portant dans  

le s  relations  e st/oue st).

m ettre  en com m un les  com pétence s , favoris e r 

l'apprentis sage  m utuel à la fois  de s  h abitants  et de s  

vis iteurs .

com m e une  nouvelle vague de  répre s s ion frappe la scène  
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s q uat européenne , il devient de  plus  en plus im portant de  

connaître  le s  com bats  de  ch acun, s e  fam iliaris e r avec le s  

gens  et le s  e space s  q ui pourraient subir de s  attaq ue s  par 

l'état ou les  propriétaire s .

m oyens

l'as s istance de s  projets  de  zone s  autonom e s  (s q uats  centre s  

sociaux, ferm e s  com m unautaire s , etc.) aux personne s  q ui 

veulent pas s e r du tem ps  (peut-être  plus ieurs  m ois) dans  

d'autre s  projets  de  façon à apprendre  davantage de s  lutte s  

locales , aider le s  projets  q ue  la zone développe à ce  

m om ent, et s e  fam iliaris e r avec aux form e s  de  vie  

autogérée s  auxq uels ils ne  sont souvent pas  h abitués .

ch aq ue  projet participatif devient un point de  départ pour 

le s  gens  q ui veulent voyager vers  une  nouvelle région pour 

voir d'autre s  projets . le s  projets  participatifs  sont aus s i 

encouragés  à accue illir le s  gens  en raison de  leurs  be soins  

et de  leurs  capacités .

Les  gens  sont envoyés  s eulem ent q uand ils peuvent faire  

confiance aux envoyeurs  –  ce  n'e st pas  vraim ent une  

garantie , m ais  une  sorte  de  recom m andation. Les  accords  

entre  le s  h abitants  et le s  ém etteurs  incluent une  as s istance 

par le lieu q ui envoie  : ce  q ui s ignifie  q u'avec cette  

recom m andation le s  h abitants  peuvent avoir plus de  

confiance dans  le s  vis iteurs  et être  m ieux préparé à 

accue illir de s  gens  q ui sont intére s s és  par le s  projets  sur 

le s q uels ils travaillent (il arrive souvent pour l'instant q ue  

le s  h ôte s  soient subm ergés  de  vis iteurs  inopportuns , et q ue  

tout re ste  au niveau du tourism e  de  s q uat).

Pour q ue  tout cela devienne  réalité, il s e rait utile d'utilis e r 

un ou plus ieurs  de s  rés eaux déjà existants  entre  le s  e space s  

autonom e s  (s q uat.net, conaction.tk , tsolife .org, inters q uat 

france, et d'autre s), pour éviter de  m ultiplier le s  efforts . Il 

s e rait égalem ent bon de  voir com m ent ce s  différents  

rés eaux déjà existants  peuvent s 'interconnecter et s 'efforcer 

d'avoir une  m e illeure  coordination.

et de  m anière  plus  spécifiq uem ent pratiq ue ...

Il y a une  bas e  de  donnée s  en création au niveau de s  s q uats  

et de s  zone s  autonom e s  européens , q ui devrait être  bientôt 

disponible sur s q uat.net. Elle com prendra de  l'inform ation 

sur le s  zone s  autonom e s , à propos  de  leurs  be soins  de  

com pétence s , de  leurs  éq uipem ents  (c'e st à dire  ce  q ui peut 

y être  réalisé), et leur capacité d'accue il (com bien, pour 

com bien de  tem ps , q uand).

il y aura un form ulaire  à rem plir pour ceux q ui veulent être  

invités . on pourrait propos er un m odèle de  form ulaire  

adaptable aux différents  projets , à leurs  propre s  be soins  (s i 

vous  voulez dem ander d'avantage de  q ue stions , ou pens ez 

q ue  certaine s  sont inutile s , transform ez le s im plem ent). 

ceci peut inclure  de s  com pétence s  à offrir, la de scription de  

vos  m otivations , vos  attente s , etc.

le s  frais  de  transport ne  sont pris  en ch arge  par personne . 

faite s  donc du stop !

la participation aux activités  du lieux e st dem andée . le s  

vis iteurs  partagent les  be soins  du projet q u'ils vis itent 

(accord am iable, m ais  bas iq uem ent il s 'agit de  couvrir s e s  

propre s  be soins  : nourriture , gîte , peut-être  h abillem ent). 

une  personne  refusant de  participer, peut être  s im plem ent 

être  renvoyée  d'où elle vient (ou où elle veut...). dans  ce  

cas , le lieu q ui l'a envoyé devrait être  contacté (parfois  il 

arrive q ue  q uelq u'un q ui a été viré d'un endroit répande  de s  

rum eurs  q ui font naître  de s  m alentendus , de s  conflits . il e st 

toujours  préférable de  parler de s  problèm e s  ouvertem ent 

q ue  de  le s  lais s e r en souffrance).

il e st bon de  recevoir un retour (de s  nouvelles  de s  gens  

q u'on envoie) m êm e  au cours  de  l'éch ange . ce  peut être  un 

facteur m otivant pour le s  vis iteurs  q ui retourneront ch ez 

eux travailler sur de s  projets  inspirés  par leur expérience .

m otivation personnelle pour pous s e r à la réalisation de  

cette  idée ...

nous  som m e s  d'europe  de  l'e st, de  h ongrie , région q ui n'e st 

actuellem ent pas  un sol très  fertile pour le s  idée s  

alternative s . bien q ue  de s  gens  e s saient de  vivre  de  façon 

alternative, rien n'e st organisé, et de  tels volontée s  re stent 

isolée s . beaucoup supportent de  plus  en plus m al cette  

isolation, lais s ent tom ber le projet et deviennent 

“norm aux” à nouveau. voir de s  exem ples  de  com m ent cela 

fonctionne dans  d'autre s  régions  peut donner de s  idée s  aux 

gens  pour leurs  projets  locaux. m onter un systèm e  

d'éch ange s  organisés  incite  le s  gens  à ne  pas  garder leur 

expérience  pour eux, m ais  au contraire  à tenter de  l'étendre  

et aider leurs  cam arade s  à m onter de s  rés eaux locaux de  

solidarité, ce  q ui peut s em bler à priori difficile à im aginer 
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dans  un environnem ent h ostile sans  avoir vu q ue  cela 

fonctionnait vraim ent, ou sans  avoir de s  gens  avec de  

l'expérience .

et puis  pour le s  h abitants  de  l'oue st, il pourraient être  

intére s sant de  voir ce  q ui peut être  fait q uand il n'y a pas  de  

terrain favorable pour de  telles  activités , q uand il n'y a pas  

de  tradition, pas  d'expérience s , q u'il y a be soin de  s e  

rem onter le s  m anch e s  pour établir l'autonom ie .

ce  q ue  nous  attendons

m êm e  s 'il y a de s  gens  s e  s entant peu concernés  par cette  

idée  d'un effort à l'éch elle européenne  (voir m ondiale), 

nous  e s saie rons  de  construire  un partenariat avec de s  

projets  autonom e s  continentaux (et s i pos s ible m ondiaux). 

q ue  ceux q ui sont intére s s és  pour développer un partenariat 

nous  contactent.

ak 57 d.i.y. k h om m unity k h lub

1074 budape st, doh àny u. 57. (ring 128 at th e  doorbell, 

th en find th e  bas em ent on th e  righ t of th e  courtyard)

h ttp://ak 57.zpok .h u

ak 57@ indym edia.h u

sm s  + 36 20 488 8629

(Si vous  voulez nous  rendre  vis ite , s 'il vous  plait écrivez-

nous  2 s em aine s  à l'avance . M erci.)

F

F

o

o

c

c

u

u

s

s

 

 

s

s

u

u

r

r

 

 

l

l

e

e

s

s

 

 

m

m

o

o

u

u

v

v

e

e

m

m

e

e

n

n

t

t

 

 

s

s

o

o

c

c

i

i

a

a

u

u

x

x

 

 

é

é

t

t

u

u

d

d

i

i

a

a

n

n

t

t

s

s

Quand « Quand la rue  s’em bras e  » s e  retrouve dans  le 

jardin... elle s 'y s ent bien

Fin août, aux Tannerie s , une  rencontre  autour du 

m ouvem ent français  de  ce  printem ps  2006 était prévue 

dans  le cadre  de s  ateliers  de  l'AM P. Une dizaine  de  

personne s  s’y sont déplacée s  dans  l’e spoir de  rencontrer 

de s  acteurs  et actrice s  de  la lutte et illes  s e  sont trouvé-e -s . 

De s  dijonnais -e s , grenoblois -e s , lyonnais -e s , paris ien-ne -s , 

rouennais -e s , nancéen-ne -s , m ontpellierain-e s  et bien 

d'autre s  ont alors  traversé le boulevard, em prunté le 

ch em in du cam ping pour s e  retrouver au jardin, lieu q ui 

allait devenir notre  QG. Un groupe de  travail s’e st form é 

autour d'un q ue stionnem ent collectif, partant de  nos  

expérience s  locales . Les  principaux points  abordés  ont été 

le s  as s em blée s  générales  et occupations ,le s  m anife stations  

et actions ,le s  liens , ains i q ue  la q ue stion de  la fin du 

m ouvem ent,les  suite s  à donner à un tel m ouvem ent. Au 

début, nous  nous  som m e s  éch angé nos  expérience s , y 

glis sant les  anecdote s , le s  détails q u’on avait envie  de  

partager et q ue  l'on e st souvent content de  connaître . Au fil 

de s  jours , nous  som m e s  pas sé-e -s  du récit à l’analys e , 

profitant de  l'occas ion de  cette  rencontre   pour tenter de  

dépas s e r l'expérience  particulière , de  sortir du factuel. 

Nous  som m e s  revenu-e -s  sur ce  q ue  nous  avions  vécu 

durant le m ouvem ent, s e  rem ém orant nos  éch ecs  m ais  

aus s i nos  (nom breus e s) réus s ite s , autant en term e  d'actions  

dans  le s  rue s  q ue  dans  le s  lieux occupés  : occupations  de  

locaux, tentative s  d'autoge stion de s  facs , m anife stations  

sauvage s , blocage s  économ iq ue s , et autre s  actions  

radicales ... La réflexion a porté sur l'analys e  de  ce s  éch ecs  

et réus s ite s , pour être  en m e sure  d'en tirer de s  

ens e ignem ents , et d'être  ains i capables  de  ne  pas  tom ber 

dans  le s  m êm e s  écue ils une  (très) proch aine  fois . Nous  

nous  som m e s  ains i pench é-e -s  en particulier sur le s  m ode s  

d'intervention dans  le s  as s em blée s  générales , sur le s  

différents  m ode s  d'action pos s ible s  face aux autorités  

policière s , sur le s  divers  lieux et type s  d'occupation, et 

com m ent rendre  ce s  actions  vis ible s  et efficace s , sur le s  
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façons  d'autogérer le s  lutte s  dans  le s  lieux occupés ... Nous  

som m e s  revenu-e -s  sur le s  raisons  de  la soudaine  fin de  ce  

m ouvem ent et sur le s  m oyens  de  faire  en sorte  q u'un 

m ouvem ent s e  perpétue, en s e  pench ant par exem ple sur la 

q ue stion de  l'élargis s em ent de s  « revendications  », sur la 

néce s s ité de  dépas s e r un s im ple dés ir de  réam énagem ent 

de s  institutions , de s  lois , m ais  aus s i en s 'interrogeant sur 

le s  m oyens  d'inclure  plus de  personne s , provenant 

d'h orizons  plus  large s  q ue  celles  concernée s  par cet atelier. 

A travers  cette  analys e , nous  avons  été am ené-e -s  à nous  

interroger sur le s  façons  de  sortir du gh etto « radical », sur 

le s  pos s ibilités  de  créer de s  relations  active s  et durables  

avec les  banlieue s  (notam m ent après  le s  « ém eute s  » de  

novem bre  2005), ains i q ue  sur l'anti-répre s s ion, autant de  

q ue stions  q ue  nous  n'avons  pas  pu traiter as s ez 

profondém ent et q ui donneront lieu à de  future s  rencontre s , 

q ue  nous  souh aitons  très  prolifiq ue s , d'autant q ue  nous  

nous  som m e s  très  vite  découvert une  s ens ibilité politiq ue  

et de s  pratiq ue s  com m une s . De  ce s  discus s ions  sont sortis  

trois  projets  : un recue il de  tracts  et texte s  produits  et 

diffusés  pendant le m ouvem ent, un recue il de  récits  de s  

différente s  expérience s  ville par ville et un bouq uin 

d’analys e s  conçu sur la bas e  de  nos  éch ange s , articulé avec 

un petit guide  de s  pratiq ue s  expérim entée s  ce  printem ps . 

De  tels projets  sont certe s  am bitieux m ais  reflètent bien 

notre  envie  de  continuer cette  réflexion collective et de  

tis s e r de s  liens  q ue  nous  pourrons  peut-être  m ettre  à profit 

en s ituation.

de s  Accointance s  M onom aniq ue s  et Potagère s

Quelq ue s  liens  vers  de s  texte s  sur le s  révolte s  q ui ont surgi 

lors  du « m ouvem ent contre  le CPE »:

- Le CPE, une  goutte d’eau dans  un lac de  rage

Quelq ue s  rem arq ue s  sur la violence, l’illégalité et 

l’orientation de s  lutte s  sociales  (Grenoble, avril 2006):

h ttp://infok ios q ue s .net/spip.ph p?article=340

- CPE - Le M onde s e  referm e -t-il ?

suivi de  Pous s e r le m onde  q ui s’écroule &  de  l’Appel de  

Raspail +  Bonus  (texte s  paris iens):

h ttp://infok ios q ue s .net/spip.ph p?article=332

- Ultim e  com m uniq ué du com ité d'occupation de  la 

Sorbonne en exil (Paris , juin 2006):

h ttp://paris .indym edia.org/article.ph p3?id_ article=639 9 0

- De s  étudiant-e -s  autonom e s  à Rouen:

h ttp://cperouen.over-blog.com /

- Divers  docum ents  du soulèvem ent anti-CPE en France :

w w w .bops ecrets .org/French /france2006.docum ents .h tm

- Les  m édias  parlent de s  "anti-CPE":

h ttp://infok ios q ue s .net/spip.ph p?article=334
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Com m ençons  par deux q ui m 'ont paru em blém atiq ue s  : 

Celle du m ec en province, q ui m onte à Paris  faire  du "riot 

tourism e", puis  q ui s e  ravis e  et revient ch ez lui pour faire  

de s  délits  un peu m oins  spectaculaire s , m ais  avec un tas  de  

gens  q u'il ne  connais sait pas  avant. O u de  cette  autre  ville 

un peu trop tranq uille, m ais  où le s  étudiants  en arrivent 

q uand m êm e  à cette  idée  géniale du concours  

"Personnalis ez vos  CRS !" - ch aq ue  fac devant utilis e r de s  
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soi). C'e st ça q ui m e  s em ble la vraie  avancée  dans  la 

m anière  dont ce s  pratiq ue s  ont déferlé ch ez nos  vois ins .
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Parm i le s  sujets  débattus  lors  de s  rencontre s  décentralisée s  

à Dijon il y a celui de s  m ouvem ents  sociaux q ui ont s ecoué 

l'europe cette  année . Nous  avons  organisé une  discus s ion 

sur le m ouvem ent étudiant q ui a ém ergé en Grèce  en m ai-

juin 2006, afin de  partager expérience s  et points  de  vue, 

ains i q ue  de  discuter le s  pos s ibilités  de  construire  de s  liens  

entre  le s  différente s  lutte s , en France, en Grèce  et dans  

d'autre s  pays  encore .

Ce soulèvem ent de s  univers ités  grecq ue s  e st le plus 

puis sant depuis  16 ans  en Grèce . Il a dém arré sous  la form e  

d'une  réaction à une  loi –  voulue par un gouvernem ent de  

droite  –  q ui aurait rendu le s  cursus  scolaire s  plus  ardus , 

facilitant les  pos s ibilités  d'exclus ion d'étudiant-e -s  q ui 

n'auraient pas  réus s i leurs  exam ens  dans  certaine s  m atière s , 

ou q ui ne  term ineraient pas  leurs  étude s  dans  un tem ps  

contraint. Une loi q ui aurait réform é radicalem ent les  

étude s  univers itaire s , pour le s  intégrer davantage à une  

“logiq ue  du M arch é” .

L'occupation de s  univers ités , initiée  à Ath ène s  et Patras , 

s 'e st rapidem ent généralisée , et en deux s em aine s  440 

facultés  sur le s  450 existente s  étaient occupée s  par le s  

étudiant-e -s . En plus de s  occupations , le s  étudiant-e -s  s e  

sont engagé-e -s  dans  d'autre s  actions , com m e le m ontage 

de  barricade s  de  rue , la perturbation de  centre s  

com m erciaux, ou encore  en faisant du th éâtre  de  rue . Les  

gigante s q ue s  m anife stations  organisée s  ont elles  rencontré 

une  forte  répre s s ion État iq ue  et de  nom breus e s  fois  s e  sont 

term inée s  en confrontations  de  rue  entre  le s  m anife stant-e -s  

et le s  force s  de  police .

Les  univers ités  occupée s  ont été le lieu d'as s em blée s  

organisée s  de  m anière  h orizontale. Le Parti Com m uniste  

oeufs  rem plis  de  pe inture  d'une  couleur différente .

J'ai l'im pre s s ion q ue  le m ouvem ent a fait un pas  en avant 

par rapport aux différents  niveaux d'illégalité ou de  

"violence", car celle-ci s em ble enfin décom plexée  : ni 

tabou, ni fétich is ée .

Dans  différente s  villes , le s  m oyens  de  lutte ont beaucoup 

varié, depuis  le s  occupations  et blocage s  aux 

dém énagem ents  ou encore  la bataille rangée . Il n'y a pas  eu 

non plus autant de  "spécialisation" de s  acteurs  (type  blac 

bloc ou not blacbloc). Résultat, il s em blerait q ue  le s  

m oyens  ont été plus souvent q ue  de  coutum e as s ez 

spontaném ent adaptés  et accordés  à l'état d'e sprit de  la 

m as s e  de s  m anife stantEs . Par conséq uent, ils  auraient été 

acceptés  dans  une  puis sante  divers ité de  tactiq ue s  (com m e 

aux m e illeurs  m om ents  de s  lutte s  anti-m ondialisation), au 

lieu de  devenir un facteur de  divis ion et occas ion de  

répre s s ion.

En effet, s i on ne  fétich is e  pas  la "violence", ce  n'e st pas  le 

nom bre  de  trucs  cas sés  q ui e st intére s sant (au fond, cas s e r 

de s  ch os e s  c'e st as s ez con en soi, donc facilem ent m al 

interprété). Il s em blerait plutôt q ue  n'im porte  q uel acte 

("violent" ou pas) prend un s ens  subvers if dans  la m e sure  

où il exprim e  ET encourage une  insubordination 

CONTAGIEUSE à l'autorité (ce  q ui ne  va pas  du tout de  
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(q ui était initialem ent contre  le s  occupations) et d'autre s  

partis  de  gauch e , m ais  plus  petits , s e  sont posés  en m eneurs  

du m ouvem ent et ont tenté m ainte s  fois  d'im pos er leur 

ligne lors  de s  as s em blée s  générales . Très  souvent, le 

m anq ue  d'une  vis ion différente , radicale, était évident, une  

grande  partie  de  la scène  anarch iste  ayant refusé de  prendre  

part à ce s  as s em blée s , lais sant de  fait le ch am p libre  aux 

réform iste s .

Lors  de s  ras s em blem ents , de  nom breux/s e s  étudiant-e -s  s e  

sont radicalisé-e -s  et très  souvent les  revendications  

allaient au-delà de s  problèm e s  étudiants  pour aller pointer 

de s  problèm e s  sociaux plus profonds . Le gouvernem ent, de  

peur d'une  explos ion sociale plus violente a décidé de  

retirer sa loi au m oins  jus q u'aux élections  de s  cons e ils  

m unicipaux, au m ois  d'octobre .

Le soulèvem ent en France q ui avait débuté en réaction à la 

loi du CPE a eu une  très  grande  influence sur le s  étudiant-e -

s  grec-q ue -s . Nous  pouvons  par exem ple m entionner q ue  

l'un de s  slogans  criés  lors  de s  m anife stations  était : “la 

France nous  a ouvert la voie ” [NDT:"France s h ow s  us  th e  

w ay"] .

Par ailleurs , il com m ence  à être  clair pour de  plus  en plus 

de  personne s  q ue  le s  tentative s  de  réform er l'éducation, de  

flexibilis e r le m arch é du travail, d'attaq uer le s  systèm e s  de  

sécurité sociale, sont de s  politiq ue s  q ue  le s  gouvernem ents  

régionaux veulent et tenteront d'im pos er à toute la zone 

appelée Union Européenne . Il e st donc im portant de  

construire  de s  liens  entre  le s  m ouvem ents  et de  travailler à 

form er une  plate -form e  com m une de  rés istance, une  

conscience  com m une de  rés istance . Dans  leurs  tentative s  

d'attaq uer nos  vie s  ille faudrait q u'illes  s e  rappellent 

q u'illes  nous  trouveront sur leur ch em in.

Pour plus d'inform ation &  éch ange s , contactez 

vlanto@ ris eup.net
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par Th ere sa Teran

J'ai participé à un atelier h urlem ent non-m ixte . C'était 

organisé par Lotte, q ui vient d'Allem agne . Quand Lotte m 'a 

parlé de  cet atelier j'ai com pris  q u'il s 'agis sait d'un atelier 

“stream ing” . J'ai pensé, cool, un atelier “stream ing video” 

s eulem ent pour le s  fem m e s , nous  som m e s  probablem ent en 

train d'e s sayer de  créer de  la solidarité entre  tech nicienne s . 

Nous  nous  som m e s  donnée s  rendez-vous  au point 

d'inform ation le jour suivant à 15h . Le lendem ain pendant 

q ue  nous  attendions  dans  le spacieux couloir de s  Tannerie s  

certaine s  d'entre  nous  étaient allongée s  par terre  pour 

profiter de  la ch aude  lum ière  du soleil.

Quand Lotte e st arrivée et nous  a em m enée s  dans  la frich e  

en face du s q uatt, j'ai pensé q u'un atelier “stream ing video” 

sur cet e space  s e rait intére s sant. Après  un m om ent j'ai 

réalisé q ue  c'était pour pouvoir crie r ouvertem ent. O n a 

alors  dépas sé un groupe faisant une  réunion et m arch é plus 

loin afin de  ne  pas  le s  perturber, m ais  rapidem ent on s 'e st 

retrouvé à la lim ite  de  la frich e  et de s  m aisons  n'étaient pas  

loin.

Quand on a trouvé un e space  approprié on s 'e st m is e s  en 

cercle et on a com m encé à discuter de  cet atelier. Lotte 

nous  a prés enté son idée , “crie r“ e st lié à la fem m e  et à 

l'h ystérie . L'h ystérie  e st une  m aladie  inventée  par un 

h om m e appelé Freud, par conséq uent on peut dire  q ue  ça a 

été inventé par le s  h om m e s .

Pour m oi il y a un profond s entim ent de  transgre s s ion de s  

norm e s  sociales  q uand on crie . J'ai vraim ent peur d'être  

exclue en étant perçue  com m e folle. Une de s  propos itions  

de  Lotte était de  crie r dans  un lieu bondé ou au m ilieu 

d'une  réunion. Si l'une de  nous  s e  s entait oppre s s ée  dans  

une  réunion, elle com m encerait à crie r et le s  autre s  la 

suivraient.

Après  avoir crié dans  le ch am p, j'ai re s s enti une  

m erve illeus e  s ensation de  relâch em ent. J'ai parlé avec 

Anna, une  e spagnole q ui y participait aus s i et elle m 'a dit “ 

oui, ton visage  a ch angé, tu as  une  expre s s ion 

décontractée ” . J'ai pu rem arq ué q ue  l'expre s s ion d'autre s  

filles  avait égalem ent ch angée , Je s s ica , une  am éricaine  q ui 

a d'h abitude  une  apparence  douce m ais  inexpre s s ive avait 

une  lueur sauvage dans  le s  yeux.

J'ai s enti q ue  le s  barrière s  q ue  j'avais  construite s  en m oi 

sous  l'influence d'un contexte  social s 'étaient détendue s . Je 

voyais  le s  autre s  filles  d'une  façon différente .
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J'ai beaucoup appris  cette  s em aine , par la vie  collective 

avec plein de  gens  différents , venant de  lieux et de  pays  

différents . Cela m 'a fait pens e r aux m odèles  de  

com portem ent q ui sont im prégnés  en m oi et q ui parfois  

rendent la com m unication avec les  autre s  très  difficile .

C'e st une  com m unauté de  personne s  q ui élèvent l'e sprit 

h um ain au delà de s  form alités  sociales . Pendant cette  

s em aine  de  nom breus e s  rencontre s  ont eu lieu pour 

discuter de  différents  sujets  q ui nous  touch ent tous . 

L'injustice  sociale, l'environnem ent. Nous  avons  discuté 

sur la m anière  de  m ettre  en lien le s  différente s  lutte s  et le s  

rés eaux inform atiq ue s  afin de  rendre  le m ouvem ent plus 

fort.

Les  soucis  viennent de  la dispers ion du m ouvem ent. 

Depuis  toute s  ce s  année s  de  ras s em blem ents  

internationaux, rencontre s  et discus s ions , m anifs  et actions  

directe s , nous  n'avons  pas  été capable de  construire  un bloc 

solide  pour stopper le s  ravage s  q ue  le capitalism e  radical 

im pos e  sur nos  vie s  et notre  environnem ent.

Une ch os e  q ue  j'ai appris e  durant cette  conférence  AM P, 

m on prem ie r ras s em blem ent international, e st q ue  nous  

som m e s  beaucoup et q ue  notre  volonté de  ch anger le 

systèm e  actuel en q uelq ue  ch os e  de  plus  h um ain e st 

vraim ent forte . Bien q ue  nos  envie s  s 'incarnent dans  de  

nom breux dés irs  et de  rêve s  différents  nous  avons  

beaucoup en com m un. Il y a une  forte  envie  de  revenir à 

l'e s s ence  h um aine  du m onde .
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Partis  tous  le s  q uatre  dans  Dijon, nous  pas sons  par la gare  

pour ram ener notre  q uatrièm e  cam arade  en route pour la 

ville, là où l'attend le m onstre  tant redouté, voilà q u'elle 

part travailler, le sourire  effacé.

C'e st là q ue  com m ence  la grande  aventure  : l'entrée  

déguisé dans  le m onde  de s  bourgeois . O n com m ence  par 

dem ander une  bière  gratuite  dans  ch aq ue  bar, m is s ion 

éch oué ! Puis  ch aq ue  m agas in a le droit à son spectacle, 

plus le s  m agas ins  sont ch e rs , plus  nous  prenons  un m alin 

plais ir à provoq uer ludiq uem ent le s  clients . Nous  e s sayons  

tous  le s  bijoux, ch apeaux et autre s  franfreluch e s . Nou nous  

am usons  com m e de s  p'tits  fous  m ais  aucune réaction de  la 

part de s  clients , sauf peut-être  q uelq ue s  sourire s  tim ide s  

e s q uis s és . Après  un petit bar-bas k et, nous  entonnons  

q uelq ue s  slogans  gaiem ent m ais  le s  Dijonnais  n'aim ent pas  

rigoler... Une énergie  folle s 'em pare  de  nous  : la révolution 

perm anente  com m e dirait Juàn. Entre  le s  re sto ch ics  où s e  

lit Le Figaro uniq uem ent et le s  fast-food puants  où tout le 

m onde  attend avec s e s  enfants  nous  devenons  un peu 

rentre -dedans  : nous  voulons  de s  réactions  m ais  nous  nous  

h eurtons  à un m ur de  pie rre  inébranlable ! Le capitalism e  

frustre , aliène , oppre s s e  m ais  il « vaut m ieux en rire  q ue  

s 'en foutre  ».

Elis e  (m erci à m e s  cam arade s  d'action Juàn et Cam ille).
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« Ah , il pleut, abritez tout », « non, finalem ent il fait beau, 

on peut aller au lac � � , « Euh , le bal on le tente  de h ors  ? 

», « Non, on as sure , on organis e  un départ à la salle du 

Villard »…  Voilà pour la m étéo.

Pour le re ste , nous  som m e s  une  bonne q uarantaine  à 

dorm ir et vivre  ici, un peu plus à certains  m om ents  q uand 

le s  vois ins  viennent m anger ou as s ister à un atelier, 

beaucoup plus pendant le bal ou une  projection d’Alerte à 

Babylone . La langue officielle e st le français , aucun 

étranger non francoph one  n’e st venu, en prévenant ou non 

d’ailleurs . Pas  s i grave puis q ue  la liste  d’attente était 

longue . Cela n’entam e pas  la divers ité de s  personne s  

participante s , venue s  de  la cam pagne et de  la ville, fine  
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connais s eus e s  de  l’AM P ou totalem ent ignorante s  de  cet 

e space  politiq ue , fan de s  m arath ons  discurs ifs  ou plutôt 

dem andeus e s  de  ch antiers  pratiq ue s …

Finalem ent, l’autonom ie  s e  nich e  autant dans  une  

discus s ion sur un texte  de  Foucault sur le rôle du pouvoir 

m édical dans  le contrôle de s  populations , q ue  dans  le s  

prem ière s  fois  : dém arrer une  tronçonneus e , faire  

cinq uante k ilos  de  pain, confectionner son dentifrice , 

reconnaître  le s  plante s . Tout com m e dans  l’auto-exam en de  

son s exe  et la m utualisation d’expérience s  de  

confrontations  aux souffrance s  psych iq ue s . L’autonom ie  

e st aus s i dans  tout ce  q ui donne de s  idée s  et de s  exem ples , 

du systèm e  de  santé zapatiste  à l’organisation m atérielle de  

Longo M aï.

Cela ne  va pas  sans  la pris e  de  conscience  de  nos  lim ite s  : 

l’abs ence  d’alternative à l’h ôpital psych iatriq ue  pour le s  

s ituations  de  cris e , l’absurdité de  la rech e rch e  d’autonom ie  

(auto-production alim entaire  et énergétiq ue … ) alors  q ue  

le s  m enace s  nucléaire s , génétiq ue s  et clim atiq ue s  s e  

précis ent. Alors  on s e  refile de s  trucs , on bricole, on parle 

de  délégation critiq ue  et accom pagnée  à l’h ôpital 

psych iatriq ue , de  la néce s s ité d’accoler une  action 

politiq ue  de  conte station à la construction d’alternative s .

Il y a aus s i ce  q ui fait débat, un peu, com m e le s  form e s  de  

m odération de s  ateliers  et la fém inisation du langage orale, 

ou beaucoup com m e la q ue stion de  savoir s’il faut envoyer 

nos  enfants  à l’école. Autre  interrogation : l’utilité et la 

pertinence  de  faire  de s  com pte -rendus , de s  film s , de s  

ph otos . L’im portant n’e st-il pas  de  vivre  la s ituation 

prés ente , d’être  là où l’on e st, sans  devoir toujours  pens e r à 

ce  q u’il en s e ra fait, aux trace s  q ue  l’on va lais s e r. Et q u’y 

a-t-il derrière  cette  angois s e  de  ne  pas  savoir tout ce  q u’il 

s’e st dit dans  l’autre  atelier, l’autre  lieu ? L’e s s ence  d’un 

atelier e st-elle ce  q ui e st retranscrit dans  le s  com pte -rendus?

L’autonom ie  collective e st aus s i pas sée  par la protection 

m utuelle, via le s  pratiq ue s  de  com m unication non-violente 

et l'attention aux corps  (m as sage s , réve ils ou 

endorm is s em ent en douceurs , im provisation vocale).

Au final, ch acun et ch acune arrange sa s em aine  

engrangeant là une inform ation, là un savoir-faire . Re ste  à 

précis e r ce  q ui pourrait ém erger de  collectif. Deux 

perspective s  s e  de s s inent, aus s i prom etteus e s  q ue  fragile s . 

De s  prolongem ents  locaux d’un côté puis q ue  la 

participation de  vois ins  et vois ine s  aux ateliers  va 

perm ettre  de  s e  parler et de  construire  à partir de  référence s  

politiq ue s  et s ens ible s  com m une s , q u’elles  soient pos itive s  

ou négative s . D’un autre  côté, de s  discus s ions  de  plus  en 

plus concrète s  s’engagent sur la q ue stions  de  la production 

m atérielle, de  collectifs  à la fois  ruraux et urbains , etc. Que 

sortira-t-il de  ça ? O n verra à la fin de  la s em aine …  ou 

dans  dix ans .

Loïc

* BRIBES SAISIES AU M ATIN DU VENDREDI 24 

AOUT 

"De toute façon, M onsanto et le s  fauch eurs , c'e st le s  

m êm e s . M onsanto paye  le s  fauch eurs", lance un blagueur 

pas  très  réve illé. Sous  le grand barnum  bleu q ui s e rt de  

réfectoire , on rit un peu. Il pleuviote . "Attention, un 

obscurantiste", rétorq ue  Antoine . Dès  le petit-déjeuner, il y 

a une  conversation as s ez nourrie  entre  le s  plus  m atinaux 

sur le s  scandales  de  la Générale de s  Eaux. A côté, ça 

discute  du film  projeté h ie r soir, "Th e  Future  of Foods". Le 

débat de  la ve ille a m acéré un peu. Gaïa était un peu déçu 

par le débat d'h ie r. "O n retom be  toujours  sur l'utilisation 

de s  m édias  dom inants  et du droit, regrette -t-il. O n zappe 

l'engagem ent individuel."

**************

Vale, q ui h abite  à Longo M aï, a prés enté h ie r ce  célèbre  

lieu de  vie  collectif, au cours  d'un atelier sur l'économ ie  et 

l'éch ange . C'était une  dem ande  de  plus ieurs  personne s  

prés ente s  à Bellevue . M ais , tient-elle à précis e r, "à titre  

personnel". Parce  q ue  la vie , à Grange Neuve, "e st 

tellem ent variée , vaste  et h étérogène q ue  c'e st difficile de  

n'avoir q u'un s eul point de  vue ." Par ailleurs , pour elle, le 

dernie r jour ens em ble, le dim anch e , "c'e st im portant de  le 

garder libre , pour pouvoir discuter de  façon non organisée , 

lais s e r l'e space à l'im provisation, en faire  une  journée  sans  

h oraire  ni th èm e  prédéfini". Il y a l'idée  de  faire  un grand 

jeu, "c'e st une  bonne idée".

**************

Il y a trois  Italienne s  à Bellevue, dont deux q ui s 'appellent 

Valentina. Et l'autre , Ilenia. Valentina, étudiante à M ilano, 
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apprécie  q u'il y ait d'un côté la pratiq ue  et de  l'autre  la 

parole, et pas  s eulem ent de s  débats . En une  s em aine , elle a 

ram as sé de s  légum e s  sur le s  terre s  d'une  coopérative de  

m araîch age  bio, elle a fait du pain ch ez Th ie rry à La 

Rous s ille... "Je peux voir com m ent la th éorie  peut devenir 

la pratiq ue ... Le discours  de  l'autonom ie  m atérielle e st très  

politiq ue . L'activité politiq ue  bien sûr, c'e st aus s i faire  de s  

m anife stations , de s  cam pagne s  sociales , c'e st aus s i la vie  

q uotidienne , ch ois ir com m ent vivre ..." Ch aq ue  ge ste  dans  

la journée , ch ois ir d'utilis e r le s  toilette s  sèch e s , ne  pas  

utilis e r beaucoup d'eau, ce  ne  sont pas  s eulem ent pour 

l'écologie , c'e st aus s i politiq ue . " Dernière  ch os e : la vie  

collective, le partage de s  tâch e s , c'e st pas  q uelq ue  ch os e  

d'h abituel à la ville, c'e st très  différent de  la ville, où tu e s  

toujours  s eul, tu partage s  rien."

**************

"Nan, pas  tout de  suite". "J'ai pas  encore  le s  neurone s  

connectée s ..." Déjà deux personne s  q ui dis ent q ue  ce  n'e st 

pas  le m om ent pour ce  journal, q ue  c'e st trop tôt le m atin. 

Seulem ent voilà, le journal doit partir vers  ce  m idi pour 

Dijon... Ins istons  un peu.

*************

Scrivo in italiano perch è è la m ia lingua e  dunq ue  è più 

facile e sprim ere  i m oltiplici pens ie ri ch e  in q ue sti giorni m i 

sono rim balzati in m ente ....sono Ilenia e  vengo da M ilano, 

una grande  città dove è difficile m ettere  in pratica la voglia 

di autonom ia da un m ondo com m erciale e  superficiale.. m a 

l'im m ers ione  in q ue sto spazio verde  dona una carica e  una 

voglia di cam biam ento ch e  é difficile e sprim ere . Quello 

ch e  sto apprendendo e  q uello ch e  sto approfondendo in 

q ue sto incontro m i aiuteranno s icuram ente  a cam biare  

q uacosa nel m io m odo di vita cittadino... Sottolineo 

soprattutto l'autonom ia della salute e  dell'alim entazione , 

ch e  sono per m e  due  elem eti fondam entali nella vita m a 

difficile da controllare autonom am ente in una città. M etto 

ins iem e  le conoscenze  m e s s e  a dispos izione  da persone  più 

e sperte  e  ne  faccio te soro... E sono s em pre  contenta di 

sapere  ch e  uno stile di vita alternativo è pos s ibile ...basta 

volerlo. Grazie  a Bellevue . Arrivederci a Digione .

*************

Voilà. Iliana, plus à l'ais e  dans  son italien m aternel, vient 

de  sais ir le clavier. Les  cafetière s  sont vidée s  le s  une s  après  

le s  autre s . O n devient plus loq uace . Place à Lanja et Drik e s  

q ui dans  deux h eure s  partent à Paris  (dans  le 75).

*************

Re stée  très  im pre s s ionnée  par l'atelier m aternité et 

accouch em ent, orienté sur l'accouch em ent à dom icile ... J'ai 

toujours  vu de s  accouch em ents  "as s istés", soit par de s  

m édecins , soit par de s  sage s -fem m e s . M ais  j'ai sous -e stim é 

la pos s ibilité pour une  fem m e  d'accouch er "par elle-m êm e" 

(m ais  pas  SEULE!!!). Ca m 'a toute tourneboulée ... Je crois  

q u'il faut à tout prix q ue  ch aq ue  fem m e  puis s e  avoir ce  

ch oix pour m ettre  au m onde  et q u'il faut absolum ent 

diffus er ce s  inform ations , ce s  tém oignage s . Pour gagner 

sur l'autonom ie . A part ça, deux expérience s  toute s  

s ensuelles . D'abord faire  du pain!! C'e st doux, c'e st 

m oë lleux, ça s ent bon ! Toute cette  force  déployée  pour 

faire  une  petite  m ich e  toute douce! Et puis  m as sage  le 

soir!! C'était com m e une  drogue à la fin, j'aurais  pu m as s e r 

toute la nuit.... M erci à tous , VELOM A

***************

REVOLUTION OU DISPERSION : DECRO ISSANCE &  

SIM PLICITE VOLONTAIRE FACE A L'H YDRE DU 

BLABLA C'e st un plais ir de  découvrir de  nouveaux 

écolieux m ilitants , avec leurs  paysage s  colorés , leurs  

jardins  bio, leurs  anim aux, leurs  décorations  originales , 

leurs  éq uipem ents  bricolés , leurs  h abitants  pas s ionnés ... 

Ceci dit, je  m 'aperçois  q ue  m on plais ir e st fréq uem m ent 

m enacé par la pollution verbale et écrite  de  certain-e -s  

personne s  q ui vers ent dans  une  idéologie  m oderne  portée  
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par toute une  vague d'univers itaire s  boboïsés  : cette  

idéologie  n'e st pas  le com m unism e  ni le libéralism e  m ais  le 

PEDANTISM E, une  diarrh ée  verbale reconnais sable à sa 

prétention et à l'usage  de  m ots  savants  non justifiés  (ex : 

"syncrétism e" pour "m élange"). Ce q ui m 'inq uiète  dans  

cette  tendance, c'e st q u'elle rejoint l'idéologie  de  nos  

adversaire s  tech nocratiq ue s , à savoir "pourq uoi faire  

s im ple q uand on peut faire  com pliq ué?" O n com m ence  par 

s e  prendre  pour un savant et on finit par vouloir inventer 

de s  gadgets  tech nologiq ue s  et rêver de  régner sur le s  foules  

adm irative s ... "La parole e st d'argent m ais  le s ilence e st 

d'or", dit la sage s s e  populaire . Il y en a m arre  de  ce s  

conférence s  interm inables  interdite s  aux non-Bac+ 5 où un 

public h om ogène et pas s if e st invité à absorber en 

applaudis sant la H aute Pensée  de  ce s  pédants  

s e rgelatouch iens  q ui font les  beaux pendant de s  h eure s  

sans  faire  avancer le sch m ilblick . Il m e  s em ble q ue  le 

m ouvem ent alterm ondialiste , soucieux de  ne  pas  s e  couper 

de s  m ilieux populaire s , doit m ettre  en application la 

décrois sance  et la s im plicité volontaire  AU QUOTIDIEN, 

y com pris  dans  s e s  discours . A q uoi bon rabâch er encore  et 

encore  de s  analys e s  et de s  com m entaire s  sur le s  m aux 

sociaux et écologiq ue s , à coups  de  conférence s , de  

broch ure s  et de  bouq uins  dont l'entas s em ent n'e st guère  

écolo ??? Il m e s em ble q ue  ce s  m aux sont m aintenant bien 

connus , et la s eule q ue stion q ui devrait nous  occuper e st 

celle du "q u'e st-ce  q u'on fait ?" Ne pas  oublier q ue  nous  

vivons  en état d'urgence , en état non pas  de  "désobéis sance  

civile" m ais  bien de  "légitim e  défens e", face aux 

prédateurs  de  tout poil, q ui eux n'auront pas  de  beaux et 

longs  discours  pour nous  anéantir. Blablater à l'infini ne  

peut q ue  faire  le jeu de  nos  adversaire s . Je propos e  

d'enterrer notre  ego, notre  orgue il ps eudo-intello, et de  

nous  accorder au plus vite  sur de s  actions  concrète s , 

efficace s , fe stive s , etc, un raz-de -m arée  d'actions  locales  et 

globales  q uotidienne s  q ui peut faire  basculer la société 

dans  notre  s ens , dans  notre  culture  m étis s e  et bigarrée  du 

do-it-yours elf im aginatif, créatif, constructif, solaire . 

Am en. ( drik e s01@ caram ail.com  )

****************

M idi. Benoît s 'apprête  à partir. Par où com m encer pour 

raconter cette  s em aine  intens e  ? Par le début: arrivé trois  

jours  avant le début "officiel" de  la rencontre , c'était 

intére s sant de  s 'im prégner à l'avance de  ce  q ui allait s e  

pas s e r, de  ne  pas  tom ber directem ent dedans , dans  une  

form e  "plus ou m oins  de  consom m ation où tu arrive s  et 

repars  sans  im plication ni entraide  à la m is e  en place". 

J'aurais  bien aim é re ster pour le dém ontage m ais  c'e st 

im pos s ible, je  débute dans  une  activité profe s s ionnelle, la 

fabrication de  com plém ents  de  fertilisation et de  produits  

de  traitem ent pour l'agriculture , à partir de  plante s  

sauvage s  récoltée s  dans  leur écosystèm e . Je vends  sam edi 

et dim anch e  sur de s  m arch és  biologiq ue s , dans  l'Indre ." A 

Bellevue, Benoit a com m encé à construire  un four solaire . 

D'expérience , dit-il, pour faire  une  ratatouille pour cinq  il 

faut environ q uatre  h eure s . Et pour un boeuf bouguignon, 

enfourner vers  10 h eure s  pour q ue  ça soit prêt vers  18 

h eure s . Si le tem ps  e st ensoleillé, bien sûr. Plus ieurs  

personne s  ont participé à la construction, inach evée . Ca a 

pris  plus  de  tem ps  q ue  ce  q u'il im aginait. Voilà donc une  

occas ion de  revenir le finir, et d'éch anger plus  avec les  

h abitant-e -s  de  ce  lieu de  vie , d'autant q u'il e st, justem ent, 

"en cours  d'installation collective à la cam pagne, sur de s  

terre s  et de s  bâtim ents  ach etés  en com m un, dans  le sud de  

la H aute -Vienne ." Pas  très  loin. Il y aura de s  éch ange s  

entre  ce  lieu et Bellevue et d'autre s  lieux du plateau com m e 

la Z ap, la zone d'autonom ie  perm anente , à Peyrelevade . 

Globalem ent la s em aine  était "très  rich e , très  intens e . 

D ifficile, parfois , de  supporter tant de  m onde . Je sortais  

d'un m ois  et dem i avec plein de  gens  ch ez m oi, donc il a 

fallu de s  m om ents  d'isolem ent, une  h eure  par-ci par-là, 

pour m ieux apprécier le s  éch ange s , le s  s ituations , le s  

ateliers , la vie  sur place ." L'organisation a été bien faite  

m algré la néce s s ité parfois  de  relancer "les  gens" dans  

l'im plication dans  le s  tâch e s  collective s  com m e la cuis ine , 

ce  q ui e st un peu dom m age . Peut-être  q ue  cela m ontre  

certaine s  lim ite s . Peut-être  e st-ce  dû à la divers ité de s  gens , 

au fait q ue  certain-e -s  ne  connais saient pas  bien la vie  



rencontres décentralisées de l'AMP 2006

p a g e 36

collective . Une ch os e  le frappe : "Aus s i bien dans  le m ilieu 

écolo q ue  libertaire , en général, il s em ble y avoir un petit 

m anq ue  de  pris e  en com pte du h andicap ph ys iq ue . Les  

infrastrcuture s  com m e le s  douch e s  et le s  toilette s  font q ue  

q uelq 'un-e  en fauteuil aurait eu de s  difficultés  à participer à 

un tel ras s em blem ent." Un petit éch ange s 'engage avec un 

de s  h abitants  organisateurs , et on convient q ue  Bellevue e st 

finalem ent peut-être  plus  acce s s ible q u'un s ite  urbain. 

"Com m e on construit tout on peut agrandir le s  porte s  

facilem ent", dit Loïc. A côté de s  ateliers  clairem ent axés  

sur l'autonom ie  politiq ue  et m atérielle on a trouvé à 

Bellevue de s  s éance s  de  m as sage  et d'expre s s ion vocale, 

de s  m om ents  fe stifs . Ils sont aus s i im portants . Ils m odifient 

la relation à l'autre  et jouent sur le s  liens  sociaux et 

h um ains , d'une  m anière  q u'on ne  connaît pas  ou peu dans  

le s  relations  h um aine s  clas s iq ue s . C'était très  intére s sant, 

enfin, de  ne  pas  re ster "confinés" à Bellevue tout le tem ps . 

Il y a eu de s  sortie s  et de s  éch ange s . Le lieu n'e st ni replié 

ni isolé puis q ue  le s  participants  à cette  rencontre  AM P sont 

sortis  filer de s  coups  de  m ain, concrètem ent, dans  de s  

potagers  du coin et sur une  tourbière . Que dire  de  plus  ? 

C'e st déjà l'h eure  du départ et c'e st dur. Lâch er tout ça en 

cours  de  route alors  q u'il y a encore  plein de  m onde . q uand 

tout retom be , q uand tout s e  repos e  il y a un petit 

contrecoup. M ais  ça ne  dure  q ue  deux ou trois  jours . En 

fait le m oral e st rem onté à bloc pour un bon petit m om ent.

*****************

Je m ’appelle Ayari et je  viens  de  Genève . Je suis  h abitante 

du plus grand et ancien s q uat de  la ville, le RH INO . Nous  

som m e s  soixante -dix h abitants . M e retrouver à la 

cam pagne, entourée  de  cinq uante personne s  q ui s e  

réunis s ent pour discuter de  politiq ue  et évaluer, réfléch ir, 

program m er de s  actions  com m une s , n’e st pas  nouveau 

pour m oi. Par contre  en ville on n’a pas  souvent l’occas ion 

de  m ater un film  sous  le s  étoile s  ou bien de  rigoler avec 

une  petite  pièce  de  th éâtre  à l’air libre , q ui ouvre de s  

réflexions  sur la santé m entale et le stre s s . Ce ballon 

d’idée s , de  devoirs  et de  reproch e s  q ui nous  attach e  la tête , 

puis  un bon jour il explose …  Petit-déjeuner collectif : du 

bon pain fait ici-m êm e , de s  confiture s  m aison, du café 

zapatiste . Alors  là, c’e st clair q u’en ville on m ange m oins  

sain. Et pour q uoi e st ce  q u’on e st là ? Notre  débat 

politiq ue  fait bien preuve de  l’inq uiétude  q ue  nous  portons  

sur l’avenir, sur le bien être  général. Nous  som m e s  là, en 

tant q u’individus  pour pens e r et agir pour le s  autre s . Je 

connais  cela. J’ai participé à plus ieurs  réunions , 

m obilisations  et rencontre s  : le “no border cam p” à 

Strasbourg, le G8 à Genova et à Genève, le s  anti-W EF à 

Davos … . Dans  tous  ce s  ras s em blem ents  il s’agit de  s e  

m obilis e r en collectif pour le bien de  l’h um anité. O r q ue  s e  

pas s e -t-il lors q ue  l’individu ne  va pas  bien, lors q ue  m oi 

j’en ai m arre , lors q ue  “j’ai le blue s ”, lors  q ue  je  suis  

déprim ée  ? Est-ce  q ue  j’ai le “droit” d’en parler ? De 

distraire  l’attention de  la collectivité, occupée  dans  le 

sauvetage du m onde  avec m e s  petite s  préoccupations  ? Est-

ce  q ue  ce  n’e st pas  une  réaction égoïste  q ue  de  dem ander 

l’attention pour m oi toute s eule ? Ce q ui e st particulier à 

Bellevue : on s e  retrouve à cinq uante personne s  et non pas  

à cent, dans  un m ilieu rural, ce  q ui perm et d’avoir un 

contact plus proch e  entre  tous . J’ai le s entim ent d’être  dans  

un groupe avec une  grande  disponibilité pour écouter et 

pour discuter. Et pour discuter, non s eulem ent de  com m ent 

sauver le m onde , m ais  aus s i, de  ce  q ui nous  e st intim e . 

Dans  le cadre  de s  ateliers  proposés  nous  avons  pu 

tém oigner de s  expérience s  q ui m ènent à de s  piste s  

concrète s  de  pris e  en com pte et pris e  en ch arge  de  la 

souffrance psych iq ue . Le ph ys iq ue  n’a pas  été lais sé de  

côté. Jeudi après -m idi nous  nous  som m e s  aventurée s  dans  

un auto-exam en gynécologiq ue . Il s’agis sait de  nous  

explorer nous -m êm e s , à l’aide  d’un spéculum , d’une lam pe 

et d’un m iroir. O bs e rver notre  vagin, ch e rch e r le col 

cervical…  Pour la plupart d’entre  nous  cela a été la 

prem ière  fois  q u’on a pu accéder à cet e space  contrôlé une 

fois  par année  par le gynéco et obs e rvé depuis  l’extérieur 

par notre  partenaire . D iscuter en groupe (non m ixte) sur la 

m asturbation fém inine , sur le plais ir : savoir le dem ander, 

savoir en parler et le rech e rch e r. Et pour q uoi pas  en 

discuter avec eux?. Certains  ateliers  à Bellevue ont perm is  

d’approch er le collectif à partir du rapport à nos  corps  et à 
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notre  psych é. C’e st à dire , m ettre  en lien le rapport à notre  

personne , la perception q ue  nous  avons  de  nous -m êm e s , la 

connais sance  de  notre  “je ”, avec le collectif. Dém arch e  q ui 

nous  perm et de  nous  pos er plein de  q ue stions  sur le corps , 

le s  ém otions , la souffrance et le plais ir, c’e st à dire , de  

nous  renvoyer à nous  m êm e s  et aux interactions  avec notre  

com m unauté la plus proch e . C’e st une  approch e  q ui m ’a 

s em blée as s ez innovatrice  dans  un m ilieu q ui s e  soucie  

principalem ent de s  grande s  caus e s  m ondiales .

* Gaïa en sortant du dîner, sur le ch em in de  la vais s elle, 

son as s iette  et son verre  à la m ain, e st enth ous iaste  : « Je 

pars  en ayant envie  d’apprendre  plein de  ch os e s  pratiq ue s . 

J’en ai découverte s  beaucoup ici : dentifrice , ph yto-

épuration, le pain, le jardinage (binage, dépre s sage , 

écrasage  de  ch enilles , récolte de  patate s), bûch eronnage, 

toilette s  sèch e s , douch e  indienne s  et ch auffe -eau à bois . 

C’e st une  am orce , j’en veux encore . C’e st aus s i im portant 

car c’e st la concrétisation d’un avenir pos s ible (pas  le 

grand soir), une  dém arch e  ici et m aintenant q ui a un effet 

économ iq ue  et non exclus ivem ent politiq ue , une  sorte  de  

boycott organisé. Cela m e  donne aus s i l’occas ion 

d’approfondir tout ce  q ui m e  faciliterait une  installation 

collective à la cam pagne . » Il confie  en repartant q u’un 

truc le botte : envisager de  fabriq uer de s  sabots , de s  sabots  

à l’ancienne , dans  leurs  variétés , pour tous  le s  tem ps  et 

tous  le s  terrains . Il s’éloigne, puis  revient, pour expliq uer 

q ue  le m ode  d’organisation avec s e s  plannings  de  tâch e s , 

son tableau-program m e, s e s  référents …  lui a plu, com paré 

aux organisations  « anarch o-syndicaliste  » auxq uelles  il 

participe . Tout com m e il apprécie  le m élange intim e  entre  

actions  et réflexions  q ui perm et d’éviter l’intellectualism e  

ou le discours  type  m ilitant, la redondance de s  m ots  « 

révolution », « anarch ie  »…  D’où pour lui l’im pre s s ion de  

q uelq ue  ch os e  de  « plus épais , de  plus  réel q ue  le s  

gargarism e s  d’AG en ville ». 

* Une personne s e  souvient surtout de s  ateliers  sur le s  

souffrance s  psych iq ue s . « C’e st très  difficile q uand on vit 

avec de s  personne s  q ui souffrent de  rencontrer de s  

personne s  profe s s ionnelles  et politiq uem ent proch e s . 

Ajouté à la m utualisation avec d’autre s , c’e st m agiq ue . J’ai 

aus s i eu de s  perspective s  sur com m ent on va trouver de s  

solutions  à notre  s ituation de  vie  avec une  personne  en 

souffrance : réétudier la s ituation en parlant avec la 

personne, voir s i la colocation e st appropriée  ou s’il faut 

trouver autre  ch os e , revoir m a m anière  d’appréh ender sa 

souffrance pour influencer sur la relation, faire  de s  

rech e rch e  de  lieux d’accue il alternatifs . J’ai aus s i beaucoup 

apprécié la convivialité : le s  gens  souriants  et q ui ont 

souvent soif de  rencontre s  avec beaucoup d’écoute, au 

point de  créer de s  liens  forts  avec de s  personne s  avec q ui 

on veut faire  un bout de  ch em in, voire  un ch em in de  vie . Il 

y a aus s i ce  s entim ent de  ne  pas  être  jugé sur de s  posture s  

politiq ue s . Je suis  étonné car dans  le s  m ilieux alternatifs  

radicaux, c’e st plus dur, il y a une  culture  de  l’affirm ation 

de  soi dans  la rencontre  avec l’autre . Je voudrais  aus s i 

parler de  la q ualité de  l’organisation collective : très  

aboutie , très  form alisée  (tableau de s  tâch e s  précis , 

beaucoup de  tâch e s  différente s  q ui perm ettent de  ne  pas  

avoir à tout faire). Les  e space s  sont bien pensés , 

différenciés  : e space  de  vie  collective, e space  d’ateliers , 

tente s  au calm e, coin enfants …  Les  référents  perm ettent de  

trouver facilem ent la bonne personne . Les  fich e s  pour le s  

ateliers , la définition d’une journée -type s , le re spect de s  

h oraire s  de s  repas , j’aim e  bien, c’e st im portant pour m oi. 

Je pens e  q ue  c’e st facilité par le fait q ue  nous  ne  som m e s  

pas  nom breux et du coup ce  n’e st pas  pénible (repas  pour 

40 et non pour 200). La com binaison de s  deux (faible 

nom bre  et m ode  d’organisation) e st libérant. 
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* M ostefa retient surtout « cette  autonom ie  q ui fait surface, 

ça s e  voit ch ez le s  gens  » : « Quand tu e s  noyé dans  la 

m as s e  tu ne  vois  pas  de s  gens  q ui ont cette  aspiration à 

l’autonom ie , ici tu s ens  dans  l’air une  force  q ui peut naître . 

Ici, q uelq ue  ch os e  e st prés e rvée, le s  personne s  sont libre s  

et ne  subis s ent pas  de s  ch os e s  com m e la soum is s ion aux 

spécialiste , à l’argent…  Là, tu te  lèves  le m atin, tu te  s ens  

sur terre , re sponsable, m ais  une  re sponsabilité q ui ne  pès e  

pas , tu te  s ens  re spectueux. Tu as  de s  relations  q ui ne  

dépendent pas  du m atériel m ais  tu s ens  l’autre  vivre  pour 

la vie  m ais  pas  trois  m illiards  de  ch iffre  d’affaire s  par an. 

* Tous  le s  trois  jours , tout le m onde  s e  réunit en petits  

groupe s  pour partager s e s  re s s entis  et faire  de s  propos itions  

de  solution à d’éventuels problèm e s . Ch aq ue  groupe s  

ch ois it deux délégués  q ui s e  réunis s ent avec les  autre s  

délégués  pour lister le s  points  à répercuter à tout le m onde  

le soir au dîner. Un délégué a rapporté le s  points  suivants  : 

« D’un côté, c’e st difficile d’avoir une  continuité dans  la 

réflexion sur ch aq ue  th èm e , étant donné le pas sage  d’un 

th èm e  à l’autre  dans  le program m e . De  l’autre , il y a aus s i 

une  coh érence , un crois em ent de  tous  le s  th èm e s  q ue  

ch acun fait en allant d’atelier en atelier. Il y a une  pensée  

collective q ui s e  construit m êm e  s i elle n’e st pas  palpable 

par un com pte -rendu. » 

* Pendant la soirée  m as sage  dans  la yourte , q uelq u’un a 

dem andé s’il y avait une  gêne  par rapport aux ateliers  

m as sage , ou im provisation vocale q ui n’avaient en 

apparence  rien à voir avec le th èm e . Du coup, M arion 

expliq ue  : « L’im provisation vocale c’e st com plètem ent en 

lien avec l’autonom ie  car c’e st la ré-appropriation de  ce  

q ui nous  appartient, sans  autre  outil. Quand on e st bébé, on 

joue avec sa voix, on babille, puis  on nous  dit q u’il faut 

parler…  C’e st la norm e , il faut parler, articuler de s  ch os e s  

intelligibles , s inon, il faut être  dans  de s  form e s  e sth étiq ue s , 

s elon les  canons  en vigueur. Travailler l’autonom ie  de  la 

voix pas s e  par la redécouverte  de s  territoire s  désappris , de  

ce  q u’on e st en m e sure  de  faire  vocalem ent : être  dis -

h arm oniq ue , faire  de s  bruitage s , de s  sons  réprim és  car 

as sociés  à de s  anim aux, ou as sociés  à de s  nuisance s , faire  

de s  sons  tabous  car as sociés  à au plais irs  de s  corps  soupirs  

ou souffles  de  plais ir, etc. Et le faire  collectivem ent c’e st 

ch ouette , le s  personne s  écoutent ce  q ue  tu raconte s , 

t’accom pagnent, ch e rch ent avec toi, t’aident à créer de  

l’im aginaire . Plus de  norm e s , plus  de  bien ou de  m al, plus 

d’e sth étism e . M oi, ça m a rendu beaucoup plus forte  sur 

d’autre s  plans . Travailler sciem m ent sur un organe, ça 

décoince  d’autre  ch os e s  sans  le s  travailler sciem m ent. Si je  

fais  ça avec m a voix, je  peux le faire  dans  d’autre s  

dom aine s . Ne pas  s’arrêter aux sch ém as  q u’on nous  donne, 

c’e st aus s i pos s ible avec le m ouvem ent, le corps . Cette 

pratiq ue  q ue  j’ai ch ez m oi, je  ne  pensais  pas  l’apporter ici 

sous  la form e  d’un atelier m ais  cela s’e st im posée  au fur et 

à m e sure  de  l� � � avancée  de s  th � � m e s  discutés  ici, 

com m e une  évidence . » A propos  de s  m as sage s , « il s’agit 

toujours  de  s’autonom is e r avec s e s  propre s  outils (ni 

alim ents , plante s  ou autre s) : on a be soin de  rien, il suffit 

de  s e s  m ains . Le m as sage  com m e tout ce  q ui était relatif à 

l’énergétiq ue  a été à une  époq ue  diabolisé (sorcellerie). 

C’e st aus s i un trop grand pouvoir pour être  toléré, le s  

personne s  pourraient s’auto-soigner par le m as sage , le 

som m e il, la relaxation, la concentration. Aujourd’h ui, le 

m as sage  e st institutionnalisé soit com m e une  pratiq ue  de  

soin occas ionnelle et payante, soit com m e le lieu de  

l’érotism e . J’ai envie  d’en faire  une  pratiq ue  courante, tant 

dans  la fam ille q u’entre  personne s  am ie s . » 

* Joh ann e st partie  avec d’autre s  découvrir un écosystem e  

rare  m ais  prés ent sur le Plateau de  M illevach e s  ; la 

tourbière . « Fred et Joh anna nous  ont m ontré la faune et la 

flore  spécifiq ue  à ce  m ilieu, Pascal a parlé de  la pos s ibilité 

de  prés e rver ce s  m ilieux et leur biodivers ité tout en y 

m enant de s  activités  agricoles . Quand une  tourbière  n’a pas  

été exploitée  depuis  longtem ps , il faut agir. C’e st ce  q ue  

nous  avons  fait l’après -m idi en coupant de s  pins  sylvestre . 

C’était aus s i l’occas ion de  rencontrer Pascal et M élanie , 

m em bre  du collectif Bellevue, et de  voir le lieu où sont les  

vach e s  et le s  ch èvre s . J’avais  aus s i envie  de  dire  q ue  je  

vivais  ici un paradoxe, d’un côté je  suis  un peu frustré du 

m anq ue  de  discus s ions  m e  perm ettant d’approfondir de s  

q ue stions  (il y a beaucoup d’activités  pratiq ue s) alors  q ue  

je  m e  suis  coupé de  m on q uotidien et ai pris  du tem ps  pour 

ça, m ais  de  l’autre  je  suis  persuadé q ue  l’autonom ie  ne  

peut s e  faire  q ue  par un m élange th éorie/pratiq ue . 

* Deux réflexions  née s  en résonance à de s  ateliers  1-La 

place de  la douleur, de  la souffrance, du m anq ue  de  confort 

dans  nos  rech e rch e s  d’alternative s . C’était prés ent dans  

divers  ateliers  : il faut aller à l’h ôpital pour accouch er sans  

douleur (péridurale), il faut aller à l’h ôpital psych iatriq ue  

pour m ettre  fin aux souffrance s  psych iq ue s  aiguë s , il faut 

prendre  de s  m édicam ent anti- douleur ch im iq ue s  plutôt q ue  

de s  rem ède s  à bas e  de  plante s  et auto-produits  pour calm er 
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de s  douleurs  ph ys iq ue s , il faut accepter un m oindre  confort 

pour vivre  sans  consom m er, s im plem ent…  Ce s  ch oix 

peuvent être  fait pour soi, m ais  aus s i en relation à autrui : 

je  ne  supporte  pas  de  te  voir souffrir alors  q ue  tu pourrais  

ne  pas  souffrir, de  te  voir ne  pas  aller com m e j’aim erais  

q ue  tu ailles . Du coup, q uelq ue s  q ue stions  : -Ne prend ton 

pas  prétexte  de  la douleur de  l’autre  pour le m aintenir dans  

la norm e  (H P, m édicam ents , appartem ents  tout confort… ) 

? -La douleur n’a-t-elle pas  une  dim ens ion rédem ptrice  

dans  le s  expérience  d’autonom isation ? -La douleur n’e st-

elle pas  parfois  vécue com m e une  s ensation q ui certifie  

q u’on e st vivant, q u’on a q uitté le soft fascism e  de  la 

société industrielle ? 

2-Réflexions  sur la pertinence  de  la justification de  nos  

lim ite s  dans  le s  lutte s  D’anciens  m ilitants  de s  année s  19 70 

sont de  m auvais e  foi, intellectuellem ent m alh onnête s , ils  

réécrivent leur trajectoire  a posteriori pour en justifie r le s  

e rrem ents . Le pouvoir sait com m ent encadrer le s  lutte s , le s  

récupérer, le s  vider de  tout potentiel subvers if. Quels sont 

ce s  m écanism e s  individuels et collectifs  ? Il faut les  

analys er pour nous , pour ne  pas  reproduire , s e  faire  piéger 

de  nouveau. N’y a-t-il pas  à ch e rch e r dans  ce  q ue  nous  

identifions  com m e nos  lim ite s  ? A un m om ent, dans  une  

lutte, on s e  dit je  ne  peux pas  aller plus loin, continuer 

com m e ça, parce  q ue  ça touch e  à m e s  interdits  m oraux, à 

m a capacité à vivre  le s  relations  au s e in de  m on 

organisations …  Bref on a atte int s e s  lim ite s . Certe s , m ais  à 

q uel m om ent décide -t-on avoir atte int s e s  lim ite s  ? Se dire  

q u’on a atte int s e s  lim ite s , n’e st-ce  pas  s e  protéger ? O n 

s’arrête  sur le constat et on ne  va pas  plus  loin. Se donner 

une  lim ite , c’e st s e  lim iter à la constatation de  q uelq ue  

ch os e . Ne pourrait-on pas  aller plus loin en travaillant cette  

lim ite  ? Ces  lim ite s  q ue  l’on s e  donne et auxq uelles  on 

s’arrête , notam m ent dans  le m om ents  où une  lutte aborde  

une  tangente , un point de  non retour, ce s  lim ite s  q ue  l’on 

justifie  s i facilem ent dans  nos  m ilieux prolixe s  en discours , 

ne  sont-elles  pas  une  auto-censure  q ui m ériterait d’être  

travaillée ?
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APOCALYPSE ENVIRONM ENTALE

On s e  fixe  3 axe s  de  réflections  par rapport au texte  écrit 

en am ont "Ecologie  capitaliste  : développem ent durable ou 

apocalyps e  palpable?" : (cf. annexe  ou 

h ttp://pgaconference .org/fr/2006/environm ental_ de struction

)

1-Com m ent notre  m ode  de  production énergétiq ue  e st-il lié 

à notre  société industrielle? Quels im pacts  écologiq ue s  

(alim entation, transport, m atériel...) et q uelles  dépendance s  

énergétiq ue s  sont-ils  induits?

2-Com m ent s e  réapproprie r le s  m ode s  de  production? -

trouver de s  nouveaux outils pour notre  autonom ie  -

oppos ition et critiq ue  au développem ent durable

3-Quelles  lim ite s  on s e  fixe  entre  nos  be soins  vitaux, notre  

confort et notre  "stabilité" et conscience  écologiq ue? -

be soins  d'une  réflexion et de  consom m ations  plus  s ensée s  -

"retour en arrière", décrois sance?

1-Notre  rapport à la société industrielle

-O n com m ence  par s e  définir par ce  q ue  l'on entend par 

"énergie"... C'e st synonym e de  m ouvem ent et production, 

et e st lié q uas i s ystém atiq uem ent à une  notion de  "pouvoir" 

dans  notre  société.

-Com m ent peut-on produire  dans  la société industrielle?

Il y a forcém ent de s  im pacts  écologiq ue s  au niveau de  

notre  alim entation, de  nos  productions  et de s  transports . 

L'agro-alim entaire  entre  en cris e  à caus e  de  la fracture  

pétrolière , ce  q ui pourra entrainer une  cris e  sociale, faut-il 

alors  développer une  conscientisation "populaire" ? Les  

industriels et l'Etat ayant pris  conscience  de  cette  cris e  

repens ent, actuellem ent, une  utilisation efficace et 

décentralisée  de s  re s source s  à un niveau local, et 

développe le s  énergie s  renouvelables  par un m arch é de  

centrales  de  proxim ité : biocentrales , éliocentrales , 

ph otocentrales ...la m agie  du concept de  "développem ent 

durable" déploie  s e s  aile s  (cf. broch ure  "En finir avec 

l'énergie").

O n ne  s 'étend pas  plus  sur notre  rapport à la société 

industrielle car le s  personne s  prés ente s  s em blent être  sur 

le s  m êm e s  bas e s  par rapport à sa critiq ue .

2-Réappropriation de  notre  autonom ie  énergétiq ue

Nous  débutons  par une  réflection et éch ange s -conais sance s  

sur de s  pratiq ue s  énergétiq ue s  alternative s ... -Est évoq ué la 
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vis ite  de s  éolienne s  de  la ve ille, construite s  depuis  q uelq ue s  année s  et alim entant les  h abitations  locales , gérée s  par un privé, 

q ui revend son électricité à EDF, et q ui la distribue  "publiq uem ent" ensuite .Les  éolienne s  privée s  sont partie  intégrante s  du 

m arch é du "capitalism e  durable" ; s eul les  éolienne s , installations  solaire s  et h ydroélecrticité "m aisons" non reliée s  au rés eau 

peuvent nous  rendre  autonom e s . (La coopérative "Longo M ai" pos sède  un fich e  tech niq ue  de  construction d'éolienne)

-Nous  parlons  aus s i de  la pos s ibilité de  production d'électricité à partir du bio gaz q ui peut être  fabriq ué à bas e  de  bois  et du 

m oteur "stirling" q ui fonctionne par alternance s  de s  tem pérature s .

-A savoir q ue  l'on peut produire  : *de  la farine  avec le gland *du beurre  avec le frêne

Rem arq ue  : Afin de  pouvoir as sainir le carbone, is su de  l'activité industrielle, cela néce s s iterait un m inim um  de  25% de  

rebois em ent sur Terre .

=>Dans  notre  rech e rch e  d'autonom ie  alim entaire , il s em ble très  efficace de  développer la perm aculture  et m ultiplier le s  

"jardins  fore stie rs"

Les  éch ange s  de  pratiq ue s  sont intére s sants , et peuvent nous  perm ettre  de  tendre  vers  im portante autonom ie , m ais  nous  re stons  

tout de  m êm e  avec une  grande  dépendance énergétiq ue  vis  à vis  du m ode  de  production, souvent "industriel". O n s e  rend 

com pte q ue  l'on en s e rait toujours  dépendants  par certains  be soins  m atériels (m étal, s ilice ...). Il faudrait trouver une  coh és ion 

dans  notre  autonom ie , la "radicalité" s em ble im pos s ible ; il faut extraire  de s  élém ents  (pétrole, cuivre ...) et ce  n'e st pas  "nous" 

q ui le faisons  m ais  d'autre s  personne s  à q ui l'on délègue ce s  tach e s  "m erdiq ue s". =>Nous  pensons  q ue  l'on devrait m ettre  en 

place une  structure  de  coopération "tournante" pour produire  de  l'extraction de s  m atière s  prem ière s  à la finalisation de s  

produits  q ui nous  perm etent de  produire  nos  � � ne rgie s  : *peut-être  q u'il faudrait s e  spécialis e r (par lieux et re s source s) dans  

un e space  géograph iq ue  re stre int, m ais  on devrait tourner pour le s  tâch e s  "lourde s" et dangereus e s  *il re sterait de s  be soins  de  

m atériaux q ui sont à de s  distance s  im portante s  =>Néce s s ité de  développer un rés eau d'éch ange s  et de  productions  à un niveau 

local m ais  tout n'y s e rait pas  pas  disponible : m is e  en place de  transports  efficients  (centralisant plus ieurs  be soins  dans  le m êm e  

tem ps). Attention alors  de  pens e r à une  certaine  éq uité dans  le s  ch os e  à produire  : extraction de s  m atériaux, travail de  ceux-ci 

et conception de s  "m ach ine s  autonom e s". O n n'e st pas  obliger d'être  sédentaire s  pour ce  faire , m algré q ue  ce  soit pris  souvent 

com m e un acq uis .

Développem ent durable

M algré la critiq ue  acq uis e  pour toute s  le s  personne s  prés ente s  q ue  c'e st un outil du capitalism e  pour gérer la cris e , q uelq ue s -

une s  pens ent q ue  c'e st une  "trappe" d'entrée  pour de s  personne s  h ors  de  nos  rés eaux "m ilitants" pour s e  q ue stionner. Une 

progre s s ion de s  conscience s  de  personne s  de  m as s e  s em blent pouvoir s 'as sainir avec le "développem ent durable", et q ue  l'on 

pourrait radicalis e r ensuite . Vu notre  expérience  de  la ve ille lors  de  notre  vis ite  aux éolienne s , il s em ble q ue  s eule l'entrée  

"argent" fonctionnerait, ils -elles  n'ont pas  conscience  q ue  leur clim atisation autom obile consom m e une  telle énergie  . en leur 

faisant com prendre  q ue  cette  consom m ation e st ins ensée  m ais  surtout q ue  leur "porte -m onnaie" reçoit, il s em blerait q ue  

q uelq ue  ch os e  s e  conscientis e  au niveau de  leurs  rôles  dans  leurs  consom m ations  énergétiq ue s . =>Les  solutions  de  sortie s  de  

la"société de  consom m ation" s em ble m ince s . Le développem ent durable e st tout de  m êm e  relié aux OGM , grande s  éolienne s  

privée s  dont leur m is e  en place et leur utilisation néce s s itent une  consom m ation im portante d'énergie s  pour la logistiq ue , le 

contrôle de s  centrales  solaire s , éolienne s ...Ca corre spond à une  fuite  en avant tech nologiq ue .

=>En 19 73, la définition d'une  m inistre  finlandais e  était intére s sante  : "l'usage  et la consom m ation de s  re s source s  ne  doit pas  

nuire  sur notre  environnem ent". Aujourd'h ui, aucun doute q ue  le concept de  "développem ent durable" re ste  un leurre  de  l'Etat 

et de s  privés  et q u'il éq uivaut à un concept d'"écologie  capitaliste". Aux Etats -Unis , on parle m êm e  de  "développem ent 

soutenable".
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3-Quelles  lim ite s  nous  fixons -nous  entre  nos  be soins , notre  confort m atériel et notre  "éq uilibre" écologiq ue?

O n e st d'accord q ue  ce s  be soins  diffèrent s elon les  personne s  et notre  m ilieu. Pour le s  personne s  prés ente s , le s  be soins  vitaux 

s em blent être  : logem ent-ch auffage -alim entation et vêtem ents .

-O n e st à peu près  O k  sur nos  be soins  vitaux ; m êm e  s 'ils  sont extens ible s . Au niveau du confort, par contre , le s  niveaux sont 

tout à fait différents  nous  fixant de s  lim ite s  allant de  l'énergie  "la bougie" à la consom m ation de  "clim atisations". Les  be soins  

ch nagent aus s i s elon l'âge , le m ilieu, le s  h andicaps ... =>  Nos  h abitude s  et nos  acq uis  devraient être  rem is  en q ue stion, et 

aboutir à une  redéfinition de  nos  be soins  de  confort entre  attente s  de  ch acun et portée  écologiq ue , en s e  fixant nos  lim ite s  q ui 

s e raient m oins  abus ive s  q u'aujourd'h ui vu q ue  ça s e rait nous  m êm e  q ui produirions  l'énergie  de  notre  confort.

-O n arrive, à prés ent, � �  produire  nous -m êm e  ce s  be soins  décrits , sortie  de  la production industrielle exceptés  q uelq ue s  

m atériaux.. Attention à ne  pas  recréer de s  liens  de  pouvoir s elon ce  q ue  l'on produit ou nos  savoirs  et connais sance s . (cf. le 

livre "Du ch ôm agfe à l'autonom ie  convivial")

-Il ne s em ble pas  difficile de  s e  réapproprie r le s  savoirs  "artisanaux" de  productions  : papier, travail du bois ...m ais  cela paraît 

difficile pour le s  tech nologie s  de  pointe . =>Be soin de  créer un rés eau d'éch ange s  et une  m is e  en com m un de  tous  ce s  savoirs .

-O n évite  parfois  de s  éch ange s  de  productions  car ça néce s s ite  de s  transports , m ais  nous  ne  nous  culpabilisons  pas  pour nos  
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procurer de s  outils "industriels" : ordinateurs , téléph one  

portable...q ui paraîs s ent devenue s  irrem plaçables . 

L'utilisation m as s ive de  l'ordinateur et d'internet très  

"energivore" s em ble nous  porter dans  une  critiq ue  de  la 

société industrielle un tantinet incoh érent vu q ue  nous  

utilisons  cette  tech nologie  à outrance ; le téléph one  

portable e st devnu m êm e  pour certain-e s  un outil m ilitant. 

D'autre  s 'en pas s e  de  m anière  ch ois ie  com m e la revue 

"S!lence" q ui n'a ni s ite  internet ni téléph one . La portée  

écologiq ue  de  ce s  "supra outils" e st as s ez conséq uente  

:consom m ation � � lectricité, be soin de  2 onde s  de  

diffus ion sur le rés eau... =>  Notre  critiq ue  nous  bloq ue , et 

nous  entraîne  parfois  dans  de s  com prom is  q ui ne  sont pas  

toujours  le s  plus  coh érents . Il s e rait intére s sant de  m ettre  

cette  réflexion en lien avec celle q ui e st entrain de  s e  faire  

à Dijon sur "les  lutte s  num ériq ue s".

Pour alim enter le débat : *cf. la broch ure  "Com m ent ont 

disparu le s  gorilles  du Grés ivaudan? ; téléph one  portable : 

gadget de  de struction m as s ive *cf. le livre "le cauch em ar 

de  Don Quich otte" q ui m ontre  le s  effets  du développem ent 

et de  la crois sance  économ iq ue  et le s  im plications  

catastroph iq ue s  de  nos  em pre inte s  écologiq ue s .

-Dans  le s  conce s s ions  q ue  l'on fait, la notion de  plais ir ne  

devrait pas  être  évincé. Il ne  faudrait pas  trop s e  forcer par 

conviction , car ça deviendrait vite  ingérable m oralem ent. 

Attention aus s i à ne  pas  juger le s  conce s s ions  et 

foncionnem ents  de s  autre s . Celles  q ue  nous  pensons  

prim ordiales  à effectuer pourraient s e  faire  en collectif, ce  

q ui deviendrait m oins  lourd à porter.

==>>  Il nous  s em ble alors  prim ordial de  : * nous  

réapproprie r nos  productions  et s e s  outils * m ettre  en 

com m un les  instrum ents  "énergivore s" : m ach ine s , 

ordinateurs ... * pens e r à cetaine s  dépendance s  m atérielles  

q ui ne  peuvent être  com blée s

Rem arq ue s  : une  réflexion e st lancée  par rapprort aux 

re s source s  en eau... Va -t-elle m anq uer? Certainem ent s i la 

crois sance  économ iq ue  continue  à un tel niveau ; la forêt 

m aintient l'éq uilibre  de  ce s  re s source s , on vous  lais s e  

deviner ce  q ue  son exploitation provoq ue .

De s  e s q uive s  de  piste s  ou solutions ...et s e s  lim ite s

-Le s  toilette s  sèch e s  fonctionnent sans  eau ; et produis ent 

du com post q ui pourrait perm ettre  d'obtenir du biogaz 

=>De s  nouvelles  ch aîne s  energétiq ue s  com m e celles -ci 

peuvent alors  être  développée s

-M iliter ch ez "nous" et dans  notre  entourage pour s 'auto-

alim enter" (toilette s  sèch e s , énergie  solaire ....) ; il y a un 

enjeux très  im portant au niveau de  la consom m ation 

dom e stiq ue , m êm e  s i 60% de  l'eau utilisée  l'e st pour 

l'agriculture .

-C'e st intére s sant de  réfléch ir à un niveau écologiq ue  

individuel ou local, m ais  ce  q ui m enace l'environnem ent de  

la Terre  e st à niveau plus im portant : le m ode  de  

consom m ation de  la société industrielle "occidentale".

Dépendance s

O n s e  q ue stionne sur q uelles  dépendance s  énergétiq ue s  

s em blent subs ister et difficillem ent surm ontables ... O n 

effectue la différence  entre  autonom ie  et autarcie  : 

*autonom ie  : part réduite  de  dépéndance s  extérieure s  en 

ch ois s is sant s e s  règles . *autarcie  : aucune dépendance vis  à 

vis  de  l'extérieur, d'autrui

Dans  l'idéal, on e st d'accord pour devenir totalem ent 

indépendant ; vu l'utopie  q ue  ça représ ente  de  s e  couper 

totalem ent de s  dépendance s  énergétiq ue s  de  la société 

industrielle (cf. la cris e  en pétrole lors  de  l'ouragan 

"Katrina" aux E.U.et le be soin d'exportations  de  l'Europe), 

nous  aspirerions  plus  à une  autonom ie  la plus im portante 

pos s ible .
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Rencontre s  de  l'Action M ondiale de s  Peuples , août 2006, Bellevue, Lim ous in, France Com pte -rendu non exh austif de s  ateliers  

sur la souffrance psych iq ue

Les  ateliers  sur la souffrance psych iq ue  ont été anim és  par Alain Rie s en, e rgoth érapeute  travaillant actuellem ent à Genève dans  

une  structure  alternative d'accue il de  personne s  en souffrance psych iq ue  (Arcade  84). Il s 'agit d'un lieu de  vie , de  soins  et 

d'activités  ouvert sur la ville et s e s  h abitant-e -s , proposant un re staurant, de s  ateliers  de  ph otograph ie , d'inform atiq ue , 

d'écriture , etc. Alain Rie s en pos sède  une  expérience  de s  m ilieux h ospitaliers  et extra h ospitaliers  en m atière  de  psych iatrie .

Nous  avons  abordé de  nom breux th èm e s  lors  de  ce s  ateliers , notam m ent par le partage de  tém oignage s . Ce com pte -rendu e st 

loin d'être  exh austif, m ais  il prés ente  un certain nom bre  de  piste s  pour m ieux appréh ender la souffrance psych iq ue .

Plan

I Exposé d'Alain Rie s en

* 1/ Quelq ue s  repère s  sur le contexte  politiq ue  en Suis s e  2/ Les  politiq ue s  de  santé m entale et cliniq ue  3/ Les  rés istance s  et 

lutte s  de  patient-e -s  

II Que stions/répons e s

* 1/ L'efficacité de s  alternative s  antipsych iatriq ue s  2/ Les  effets  s econdaire s  de s  neuroleptiq ue s  3/ Pourq uoi le s  com m unautés  

th érapeutiq ue s  sont peu développée s  4/ Appréh ender le s  cris e s  psych iq ue s

5/ Les  ch em ins  de  la guérison 6/ La prévention 7/ L'entourage 8/ Le rapport à l'addiction 

III Quelq ue s  repère s  bibliograph iq ue s

* 1/ Sur la critiq ue  de  l'ordre  psych iatriq ue  2/ Sur l'antipsych iatrie  3/ Sur le s  lutte s  de  patient-e -s  4/ Sur la critiq ue  du rapport 

travail/santé 5/ Sur le s  structure s  auxq uelles  participe  Alain Rie s en 

I EXPOSE D'ALAIN RIESEN

1/ Quelq ue s  repère s  sur le contexte  politiq ue  en Suis s e

Deux tendance s  idéologiq ue s  sont de  plus  en plus dom inante s  en Suis s e  et influencent les  politiq ue s  de  santé publiq ue  : le 

populism e  et le néolibéralism e . Le populism e  dés igne  une  force  politiq ue  as s ez s im ilaire  au Front National en France . Elle 

représ ente  15 à 20% de  l'électorat et im prègne la politiq ue  nationale. L'une de  leurs  tech niq ue s  de  pris e  de  pouvoir cons iste  à 

stigm atis e r de s  catégorie s  de  populations . Les  étrangers  et le s  populations  précarisée s  sont par exem ple dénoncée s  com m e 

constituant les  principales  caus e s  de s  problèm e s  suis s e s . Depuis  q uelq ue s  année s , le s  personne s  vivant de s  troubles  psych iq ue s  

sont à leur tour stigm atisée s , cons idérée s  com m e re sponsables  de s  cris e s  budgétaire s  et facteurs  de  cris e  sociale. Toute la 

dim ens ion sociale, politiq ue , h um aine  de  la souffrance psych iq ue  e st niée . Parallèlem ent, le néolibéralism e  rem et en caus e  

l'Etat social. Il s 'agit de  s 'attaq uer aux conditions -cadre  du Travail, notam m ent de  la sécurité sociale et de  la protection de s  

travailleurs/s e s . Ce s  deux droits , acq uis  par de s  lutte s  sociales , sont cons idérés  par le Capital com m e une  entrave au profit et à 

la concurrence . La tendance e st donc à la bais s e  de s  im pôts  et à l'extens ion du m arch é : privatisation du s e rvice  public, 

dim inution de s  budgets  en m atière  de  santé et d'éducation.
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2/ Les  politiq ue s  de  santé m entale et cliniq ue

Au XVIIIèm e  s iècle s 'e st opérée  une  profonde  transform ation de  la vis ion de  la m aladie  m entale. O n peut cons idérer la 

Révolution français e  de  1789  com m e une  date  clé de  cette  évolution. Avant cela, le s  personne s  pr� � s entant de s  troubles  

psych iq ue s  étaient cons idérée s  com m e pos sédée s  par le dém on. Elles  étaient généralem ent enferm ée s , il fallait leur faire  sortir 

le M al. A partir de  1789  s 'e st développée  une  tentative d'expliq uer le s  troubles  psych iq ue s  de  m anière  rationnelle, m édicale. 

Les  pos sédé-e -s  deviennent de s  patient-e -s . De s  h ôpitaux pour ali� � né-e -s  sont créés . Cependant, le s  patient-e -s  sont 

généralem ent cons idéré-e s  com m e incurables , irre sponsables , voire  dangereux. Les  tech niq ue s  d'intervention sont : 

l'enferm em ent, la cam isole de  force  et, peu à peu, le s  tech niq ue s  m édicam enteus e s . La découverte  de  l'anti-dépre s s eur et de s  

neuroleptiq ue s  au XXèm e s iècle introduit un ch angem ent du dispos itif institutionnel, perm ettant une  ge stion plus efficace de s  

cris e s  psych iq ue s . Peu à peu, le s  h ôpitaux s 'ouvrent vers  l'extérieur (par exem ple, le s  barreaux sont enlevés  de s  fenêtre s  de s  

ch am bre s). M ais  de  nom breus e s  personne s  pas s ent de s  dizaine s  d'année s , voire  leur vie  entière  dans  l'H ôpital, institution 

totalitaire  dans  la m e sure  où elle ne  prend pas  s eulem ent en ch arge  la vie  psych iq ue  de  la personne, m ais  toute sa vie .

Concernant le clas s em ent de s  troubles  psych iq ue s , le m odèle dom inant q ui s 'e st im posé en O ccident e st le m odèle dit bio-

psych o-social. Il clas s e  le s  troubles  psych iq ue s  en trois  groupe s  :

- Les  troubles  de  la pensée  (sch izoph rénie , psych os e ...). Il s 'agit de s  troubles  le s  plus  grave s , q ui touch ent la capacité à pens e r 

librem ent, avec une  certaine  logiq ue . Ils m odifient l'identité de  la personne, parfois  brutalem ent. Ils s 'accom pagnent 

généralem ent d'h allucinations  visuelles , odorante s , auditive s , vécue s  com m e une  réalité par la personne, m ais  non perçue  par 

son entourage . Cela peut aller jus q u'au délire , com m e de s  délire s  de  persécution, délire s  de  toute -puis sance , etc. Il s 'agit parfois  

d'expérience s  intérieure s  extrêm em ent intens e s , inim aginables  pour le s ens  com m un. Ce s  effets  sont proch e s  de  ceux du LSD 

ou autre s  psych otrope s .

- Les  troubles  de  l'h um eur (dépre s s ions , troubles  bi-polaire ...). Il s 'agit d'une  m odification durable de  l'h um eur (perte  d'envie , 

d'appétit, triste s s e ...). Ce s  dépre s s ions  peuvent être  réactionnelles  (suite  à une  décès , un accident...) ou endogène (dépre s s ion 

pers istante, im pos s ible de  trouver la caus e).

- Les  troubles  ém otionnels (névros e s , ph obie s , troubles  obs e s s ionnels com puls ifs ...). Il s 'agit de  réactions  incontrôlée s  de  peur 

ou de  colère  face à certaine  s ituation. Nous  som m e s  tou-te -s  sujets  de  névros e s , à divers  degrés .

Les  caus e s  de  tous  ce s  troubles  sont extrêm em ent difficile s  à établir. Le diagnostic e st très  com plexe et très  long. Un cons e il : 

éviter de  pos er de s  jugem ents  h âtifs  sur le s  personne s  atte inte s  de  troubles  psych iq ue s , on s e  trom pe la plupart du tem ps  ! Dans  

le cas  de s  troubles  de  la pensée , on ne  sait toujours  pas , scientifiq uem ent, pourq uoi un certain pourcentage de  la population, 

dans  toute s  le s  civilisations , s em ble développer ce  type  de  troubles  (gros so m odo, 1% de  la population). Nous  avons  s eulem ent 

de s  h ypoth ès e s  com m e :

- La génétiq ue  : nous  aurions , s elon nos  gène s , de s  prédispos itions  aux troubles  de  la pensée . Il s 'agit d'un axe  m ajeur et très  

financé de s  rech e rch e s  en neuroscience . - Le contexte  environnem ental : le s  conditions  sociales , fam iliales  ou encore  

profe s s ionnelles  peuvent jouer le rôle de  stre s s eurs , déclench ant les  troubles . Par exem ple, pour le s  jeune s  adulte s , le s  

psych otrope s  ou le s  voyage s  lointains  (perte  de  repère s , exp� � rience s  intens e s) peuvent jouer le rôle de  déclench eurs .

M ais  ins istons  sur le fait q u'il ne  s 'agit là q ue  d'h ypoth ès e s , il n'y a aucune certitude  scientifiq ue . Attention donc aux préjugés  !

Concernant le dispos itif institutionnel clas s iq ue  actuel, sans  rentrer dans  le détail, le s  s e rvice s  de  santé m entale sont organisés  

par s ecteur géograph iq ue , un s ecteur regroupant une  certaine  q uantit� �  de  population (100 000 personne s  par exem ple). 

Ch aq ue  s ecteur regroupe un dispos itif : lieu de  consultation d'urgence , centre  de  jour, centre  de  th érapie , centre  
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d'h ospitalisation brève, unité h ospitalière , etc.

Concernant les  tech niq ue s  d'intervention, là aus s i, sans  rentrer dans  le détail, notons  q u'elles  sont plurielles  : le traitem ent 

m édicam enteux (par exem ple les  neuroleptiq ue s  coupent le délire  en agis sant sur le systèm e  nerveux, m ais  ne  résolvent pas  le s  

caus e s  du délire), l'approch e  psych oth érapeutiq ue  (am éliorer la com préh ens ion et le fonctionnem ent psych iq ue), l'approch e  

cognitivo-com portem entale (m odifie r le com portem ent du/de  la patient-e  pour agir sur le trouble), l'approch e  psych o-éducative 

(par exem ple, aider le s  patient-e -s  à identifie r ce  q ui déclench e  le s  sym ptôm e s  de  troubles  psych iq ue s , afin d'éviter le s  cris e s).

3/ Les  rés istance s  et lutte s  de  patient-e -s

Le s  année s  68 ont donné lieu à une  critiq ue  radicale de s  institutions  psych iatriq ue s  q ui a notam m ent été nourrie  par le s  travaux 

de  M ich el Foucault, Erving Goffm an ou Robert Castel (voir biliograph ie). Cette conte station a eu un caractère  ém inem m ent 

politiq ue , parce  q u'elle as s im ilait le s  soins  psych iatriq ue s  à la répre s s ion sociale, la dim ens ion as ilaire  à la dim ens ion carcérale. 

Ce s  critiq ue s  s e  sont concrétisée s  à travers  un ens em ble d'expérience s  alternative s . Par exem ple en France, la psych oth érapie  

institutionnelle (Tos q uelles , 19 84) tente  de  faire  valoir le développem ent de s  th érapie s  relationnelles  com m e e s s entiel pour 

rendre  la parole aux patient-e -s . Le dispos itif institutionnel e st ains i conçu com m e un e space  de  soins  et non plus com m e un 

e space  d'enferm em ent et de  contrôle de s  patient-e -s . En Angleterre  (Barne s  et Berk e , 19 73), le s  com m unautés  th érapeutiq ue s  

accue illent les  patient-e -s  en cris e  psych iatriq ue  en lim itant au m axim um  l'utilisation de s  m oyens  de  contention ph ys iq ue  et de s  

m édicam ents . Il s 'agit notam m ent de  ne  pas  brider l'expre s s ion de s  patient-e -s , m ais  créer de s  lieux de  vie  où la personne peut 

vivre, aller au bout de  son délire , travers e r son h istoire  de  la folie  pour ensuite  guérir. En Suis s e , une  com m unauté 

th érapeutiq ue  (Soteria, Berne) a été créée  en com plém entarité du dispos itif institutionnel clas s iq ue . En rentrant à l'h ôpital 

d'urgence , la personne en cris e  peut ch ois ir entre  un internem ent clas s iq ue  (enferm em ent, injection, sortie  rapide  de  la cris e) ou 

un dispos itif relationnel intens if : com m unauté th érapeutiq ue  sans  m édicam ent ou avec peu de  m édication, ch am bre  dite  douce 

où la personne e st s eule m ais  protégée  24h /24 par un personnel soignant. Pour la personne, ce  dispos itif e st plus difficile, plus  

long, m ais  il peut lui perm ettre  de  com prendre  pourq uoi elle vit ce  délire . Cela perm et au patient de  s e  réapproprie r sa façon de  

gérer sa cris e . En Italie , la ferm eture  de s  h ôpitaux psych iatriq ue s  (Basaglia, 19 70) au profit de  s e rvice s  socio-sanitaire s  

im plantés  dans  le territoire  et le s  h ôpitaux générax a préfiguré le développem ent im portant de s  structure s  interm édiaire s  en 

Europe : foyers , appartem ents  protégés , appartem ents  individuels accom pagnés , s e rvice s  de  soins  et aide  à dom icile, 

entrepris e s  sociales  et solidaire s , s e rvice s  pour la prom otion de s  droits  de s  patient-e -s , création de  groupe s  de  patient-e -s , 

e space s  de  form ation et de  placem ent spécialisés , lieux de  rencontre  et de  création artistiq ue , organisation de  lois irs  et 

d'e space s  culturels en lien avec la com m unauté. Toute s  ce s  réalisations  ont un dénom inateur com m un : lutter contre  toute s  le s  

discrim inations  et exclus ions  de s  personne s  souffrants  de  troubles  psych iq ue s .

Concernant les  lutte s  de  patient-e -s , notons , en Suis s e , la création de  collectifs  de  personne s  vivant ou ayant vécu de s  troubles  

psych iq ue s  (l'as sociation L'expérience , l'as sociation ATB (Troubles  Bipolaire s  et Dépre s s ifs , l'as sociation de s  Entendeurs  de  

voix, l'as sociation de s  sans -voix). Agis sant généralem ent au coeur de  l'institution clas s iq ue , ce s  as sociations  s 'efforcent de  

réform er le s  dispos itifs  psych iatriq ue s , pour faire  reculer le s  pratiq ue s  autoritaire s , le s  abus  de  pouvoir, la violence ph ys iq ue  et 

sym boliq ue  à l'� � gard de s  patient-e -s . De  nom breus e s  revendications  portent égalem ent sur l'identité de s  personne s  

souffrante s  : sortir d'une  vis ion personne m alade/saine  pour faire  reconnaître  la s ingularité du vécu de  ch acun-e , participer 

politiq uem ent aux décis ions  le s  concernant, développer l'autonom ie  et l'entraide , développer leur propre  connais sance  de s  

troubles  psych iq ue s .

II QUESTIONS / REPONSES

1/ Quelle e st l'efficacité de s  expérience s  antipsych iatriq ue s  par rapport au dispos itif clas s iq ue  ?

Il n'existe  pas  d'étude s  scientifiq ue s  com parative s . Les  étude s  épidém iologiq ue s  coûtent très  ch e rs  : il faut étudier 
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m inutieus em ent de s  centaine s  de  dos s ie rs  sur de s  période s  longue s  (10 ans  ou plus). Il existe  cependant au m oins  une  étude  

réalisée  à Lausanne sur l'efficacité du dispos itif psych iatriq ue  clas s iq ue  concernant la sch izoph rénie  (troubles  de  la pensée). 

Gros so m odo, cette  étude  m ontre  q ue , sur le long term e , un tie rs  de s  patient-e -s  guérit ou am éliore  nettem ent sa s ituation, un 

tie rs  stabilis e  son état à un m om ent donné, un tie rs  voit s e s  troubles  em pirer, q uels q ue  soient le s  m ode s  th érapeutiq ue s  ch ois is .

2/ Quels sont les  effets  s econdaire s  de s  neuroleptiq ue s  ?

Les  neuroleptiq ue s  de  prem ière  génération avaient de s  effets  s econdaire s  très  forts  : trem blem ents , bouch e  sèch e , ris q ue s  de  

dis k ynés ie s  tardive s  (trem blem ents  im pos s ible s  à faire  ce s s e r). Les  neuroleptiq ue s  de  s econde  génération ont beaucoup m oins  

d'effets  s econdaire s . Les  neuroleptiq ue s , pour stopper le s  cris e s  psych iq ue s , interviennent sur la production de  la pensée  

fantasm atiq ue , de  l'im aginaire . Certain-e -s  patient-e -s  vivent très  m al cette  im pre s s ion de  no m an's  land ém otionnel, et 

dem andent à arrêter leur traitem ent pour cette  raison. Les  neuroleptiq ue s  ont de s  effets  sur la com m unication et la socialisation 

: ralentis s em ent de  la pensée , troubles  de  la concentration, perte s  de  m ém oire , difficultés  à planifie r sa vie  et faire  de s  ch oix. Il 

peut être  im portant, pour obs e rver l'évolution de s  troubles  de  la pensée , de  créer de s  fenêtre s  th érapeutiq ue s . Il s 'agit de  

dim inuer progre s s ivem ent le traitem ent, sous  contrôle m édical, pour obs e rver l'évolution du/de  la patient-e . Attention, répétons -

le, une  m odification du traitem ent doit s e  faire  avec une  éq uipe  m édicale. Il ne  faut surtout pas  arrêter un traitem ent du jour au 

lendem ain, sous  ris q ue s  d'accidents . Notons  q ue  dans  certains  cas , le traitem ent peut durer toute la vie .

3/ Pourq uoi le s  expérience s  de  com m unauté th érapeutiq ue  ne  s e  sont-elles  pas  généralisée s  ?

Plus ieurs  h ypoth ès e s  peuvent être  avanc� � e s . D ifficultés  idéologiq ue s  : prim auté, au s e in de s  profe s s ionnel-le -s  de  la santé, 
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de s  approch e s  clas s iq ue s , orientée s  notam m ent vers  la neuroscience , au détrim ent de s  approch e s  relationnelles . Difficultés  

économ iq ue s  : pour un-e  patient-e  donné-e -, une  com m unauté th érapeutiq ue  coûte plus ch e r q u'un h ôpital psych iatriq ue , car il 

faut un personnel soignant plus im portant. Difficultés  sociales  : la ch arge  ém otionnelle e st très  lourde  à porter pour l'éq uipe  

th érapeutiq ue , elle néce s s ite  de s  ch angem ents  profonds  dans  la vie  de  ch acun-e , elle crée  de s  peurs  (peur de  som brer avec le/la 

patient-e  à force  de  le/la cotoyer s i proch e).

4/ Com m ent vivre le s  cris e s  ?

Nous  avons  le devoir de  porter as s istance à une  personne q ui peut atte indre  à sa vie  sous  l'effet de  troubles  psych iq ue s . Cette 

s ituation e st la plupart du tem ps  délicate, car la personne en délire  peut refus er tout traitem ent tant elle e st convaincue, 

profondém ent, de  la réalit� �  de  son délire . Il e st pourtant im portant q ue  la personne s e  retrouve dans  un lieu protégé. Si la 

personne e st déjà suivie  par un psych iatre , il faut im m édiatem ent le contacter. La pris e  en ch arge  par une  institution perm et de  

stopper la cris e , éviter le point de  non-retour, soulager le s  proch e s , et dém arrer une  relation avec un th érapeute .

5/ Quels sont les  ch em ins  de  la guérison ?

Développer la com m unication, rom pre  l'isolem ent, aider la personne en souffrance à construire  une  im age  pos itive d'elle-

m êm e . Cela peut pas s e r par l'expre s s ion corporelle, artistiq ue , l'écriture , etc. M ais  égalem ent par le s entim ent d'être  utile dans  

une  com m unauté de  vie , dans  un groupe social. Cela peut pas s e r par le travail, une  activité, etc. Il s 'agit de  (re)trouver du s ens  

à sa vie . Il e st égalem ent im portant q ue  la personne, avec l'aide  d'un-e  profe s s ionnel-le, puis s e  travailler sur la com préh ens ion 

de s  s ituations  extraordinaire s  (cris e s , troubles ...) q u'elle vit.

6/ Quelles  sont les  pos s ibilités  de  prévention de  la souffrance psych iq ue  pour l'entourage de  la personne ?

Quelq ue s  piste s  : s e  docum enter sur le s  troubles  psych iq ue s , notam m ent via internet ; Faire  de s  rech e rch e s  de  lieux alternatifs  

d'accue il, afin de  trouver un dispos itif q ui corre sponde  à la personne en souffrance, où la personne peut vivre de s  ch os e s  avec 

d'autre s  personne s  q ue  l'entourage q uotidien, faire  de s  activités  concrète s , ne  pas  être  s eule ; Parler de  la s ituation avec la 

personne en souffrance ; Es sayer d'identifie r le s  s igne s  q ui précèdent la cris e  ; Ch erch e r une  com plém entarité entre  le s  

institutions , le s  profe s s ionnel-le -s , et le soutien de  l'entourage .

7/ Com m ent am éliorer le s  rapports  entre  la personne souffrante et son entourage ?

Souvent, l'entourage ch e rch e  à jouer tous  le s  rôles . Ch aq ue  personne  e st à la fois  parent-e , am i-e -, th érapeut-e , as s istante - 

social-e , flic, intendant-e , etc. Cela aboutit à de s  s ituations  très  difficile s  à vivre  ! Il e st im portant d'effectuer un proce s sus  pour 

récupérer sa place propre , grâce  au suivi par une  éq uipe  soignante . Dans  tous  le s  cas , l'entourage n'éch appe pas  au m alais e , à la 

culpabilité, à l'incom préh ens ion. Il ne  faut pourtant pas  avoir peur d'exprim er s e s  s entim ents , être  auth entiq ue  avec la personne 

en souffrance . Le pire  e st q uand la personne s e  s ent en perm anence  obs e rvée, scrutée , à la rech e rch e  du m oindre  s igne  

d'am élioration ou d'aggravation. Attention aus s i aux prédictions  auto-réalisatrice s  : à force  de  dire  q u'une  personne  va retom ber 

en cris e  ou de  s e  com porter com m e tel, cela peut augm enter le ris q ue  de  sa rech ute .

8/ La souffrance psych iq ue  peut s 'accom pagner d'addictions  (tabagism e , alcoolism e ...). Com m ent aider le s  personne s  q ui 

souh aitent arrêter ce s  drogue s  ?

Très  souvent, le s  réactions  de  l'entourage et de  la société par rapport à l'éch ec sont négative s  : reproch e s , m oq uerie s , fatalism e , 

etc. Pourtant, c'e st tout l'invers e . Les  étude s  m ontrent q u'il faut plus ieurs  tentative s , et donc plus ieurs  éch ecs , pour réus s ir à 

sortir du tabagism e  ou de  l'alcoolism e . Plus la personne effectue de s  tentative s , plus  elle potentialis e  s e s  ch ance s  de  succès . 

Voil� �  pourq uoi il ne  faut pas  culpabilis e r, m ais  au contraire  féliciter le s  personne s  q ui tentent de  s 'en sortir, car tôt ou tard 
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ce s e ra la bonne .

III QUELQUES REPERES BIBLIOGRAPH IQUES

1/ Sur la critiq ue  de  l'ordre  psych iatriq ue

- L'ordre  psych iatriq ue , R . Castel, M inuit, 19 76 - Les  m étam orph os e s  de  la q ue stion sociale, R . Castel, Fayard, 19 9 5 - H istoire  

de  la folie , M . Foucault, Gallim ard, 19 77 - As ile s , E. Goffm an, M inuit, 19 68

2/ Sur l'antipsych iatrie

Expérience  italienne  - L'institution en négation, F. Basaglia, Seuil, 19 70 - La m ajorité déviante, F. Basaglia, 10/18, 19 76 

Expérience  français e  - Guérir la vie , R . Gentis , M aspero, 19 71 - Eloge de  la psych iatrie , F. Jeanson, Seuil, 19 79  - Education et 

psych oth érapie  institutionnelle, F. Tos q uelles , M atrice , 19 84 Expérience  anglais e  - Un voyage à travers  la folie , M . Barne s  et J. 

Berk e , Fayard, 19 73

3/ Sur le s  lutte s  de  patient-e -s

- Plaq uette  de  l'as sociation de s  personne s  atte inte s  de  troubles  bi-polaire s  et de  dépre s s ion (ATB), Genève, 2004 - Troubles  

psych iq ue s , carnet d'adre s s e s  genevois , broch ure  du Grepsy, Groupe de  réflexion et d'éch ange en santé psych iq ue , Genève, 

2003 (Pro M ente sana, 40 rue  de s  Vollande s , 1207 Genève) - Plaq uette  d'inform ation de  l'as sociation L'expérience , Genève, 

2004 - Plaq uette  de  prés entation du psy-trialogue, Genève, 2005 (Pro M ente sana...) - Revendication de s  usagers  de  la 

psych iatrie  et du rés eau d'aide  aux personne s  en difficultés  psych iq ue s , J-D M ich el, Genève, 2001 ((Pro M ente sana...) - 

Plaq uette  de  prés entation du Rés eau d'entraide  de s  entendeurs  de  voix, Genève, 2005

4/ Sur la critiq ue  du rapport travail/santé

- Souffrance en France, C. Dejours , Seuil, 19 9 8 - Le facteur h um ain, C. Dejours , PUF, 19 9 5

5/ Sur le s  structure s  auxq uelles  participe  Alain Rie s en

- Clas s eur systèm e  q ualité, Arcade  84, 2004 - Pour ne  pas  perdre  sa vie  à la gagner, broch ure  du Collectif travail, santé et 

m ondialisation, 2002
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Anim é par Isabelle et Carole. Deuxièm e  jour, dim anch e  m atin, le 20 Août 2006 –  Bellevue

Nous  som m e s  accue illi-e -s  dans  la h utte par Isabelle et Carole, deux personne s  proch e s  de s  m ouvem ents  Doulas (« s e rvante » 

en grec antiq ue) et Am a ( « m ère  »). Les  Doulas sont de s  accom pagnatrice s  à la nais sance  (soutien, m as sage , aide  au 

q uotidien...) m ais  n'ont aucune appartenance m édicale, à l'invers e  de s  sage s -fem m e s . Nous  som m e s  plutôt de s  filles , un garçon 

parm i nous .

Elles  prés entent la m atinée  sous  le s  th èm e s  forts  :

* sur-M ÉDICALISATION de  la gros s e s s e  et de  la nais sance  sur-PRISE EN CH ARGE du rôle de  la future  m ère , puis  de  

l'enfant ;
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* q ue stion du DRO IT de  la patiente  (autonom ie  du/de  la patient-e  face à la santé et au corps  m édical négligé, non inform é...). 

Pour exem ple, aucune éch ograph ie  ni pris e  de  sang n'e st obligatoire  le s  fem m e s  peuvent aus s i refus er le touch er vaginal 

systém atiq ue  et souvent intrus if. La déclaration de  gros s e s s e  n'e st pas  obligatoire , ce  n'e st q u'une  form alité pour obtenir, entre  

autre s , le s  allocations  CAF, les  s ept vis ite s  obligatoire s  peuvent être  effectuée s  par la sage -fem m e ...

Le ch oix de  l'accouch em ent à DOM ICILE : souvent la pre s s ion sociale et m édicale sur ce  dés ir s em ble décourager le s  parents  

pour leur prem ière  gros s e s s e . Une pre s s ion q ue  la radicalité du ch oix aide  à dépas s e r : entendre  ce  q ue  l'on dés ire , s e  faire  

confiance . Perm et la non sur-PROTECTION inutile de s  cliniq ue s  et h ôpitaux : ne  pas  m anger, ne  pas  aller aux toilette s  ou au 

bain... Perm et de  s e  pos er la q ue stion de  la POSITION, celle allongée (pratiq uée  en cliniq ue  et h ôpital) e st rem is e  en q ue stion : 

la pos ition as s is e  e st beaucoup plus naturelle pour la sortie  de  l'enfant et pour le travail de  la m ère . Cette pos ition perm et aus s i 

au com pagnon d'accom pagner le corps  de  la fem m e , de  le porter, le touch er... Cette pos ition annule alors  tout com portem ent « 

m anipulateur » de s  m édecins  lors  de s  accouch em ent clas s iq ue s , ici l'enfant sort s eul ! Perm et d'être  ch ez soi, aux s ensations  

de s  s e s  couleurs , s e s  odeurs ... de  dorm ir ens em ble, à trois , l'enfant, la m ère , le père ... pas  de  séparation brutale et inutile avec 

son entourage et cette  nais sance . D'être  avec l'intim e . Perm et de  retrouver l'auto pris e  en ch arge  de  sa gros s e s s e .

Le ch oix de  l'accouch em ent à dom icile entre  aus s i dans  une  DÉM ARCH E de  partage et de  rencontre  avec soi : prendre  

conscience  q ue  l'enfant nous  raconte aus s i sur notre  gros s e s s e , prendre  connais sance  de s  différente s  approch e s  à trois , au 

travers  de  l'h aptonom ie  par exem ple, prendre  égalem ent cons idération de  « l'accouch em ent » du placenta prendre  le tem ps  de  

la parole, évoq uer s e s  peurs  et s e s  e spoirs  avec l'accom pagnatrice  de  cette  aventure , et puis  aus s i entre  elle et le com pagnon.

Lors  de  cette  m atinée  deux q ue stionnem ents  ouvrent la réflexion vers  d'autre s  pensée s , à suivre .

L'accom pagnem ent à la nais sance  « non-as s isté », c'e st à dire  q ue  le s  parents  sont s euls lors  de  l'accouch em ent. Cette pratiq ue  

e st un droit m ais  q ui com pliq ue  parfois  la suite , pour exem ple, lors  de  la déclaration d'une  nais sance , la gendarm erie  a été 

contactée  pour em barq uer toute la fam ille afin de  contrôler q ue  tout allait bien. L'accom pagnem ent d'une  gros s e s s e  q ui n'irait 

pas  à term e  (ici l'IVG e st le départ de  la discus s ion) : nous  ne  la prenons  pas  en com pte ! Ni com m e un tem ps  e s s entiel q ui 

existe  aus s i pour le corps  de  la fem m e  et de  l'h om m e ; ni com m e un m om ent q ui déplace parfois ... Lors  de  l'IVG, le 

com pagnon n'a pas  le droit d'être  prés ent. lors  de  l'éch ograph ie  de  « datation » on ne  propos e  pas  d'expliq uer ce  q ui e st vu. 

Cette dém arch e  de  non inform ation e st prés ente  lors  de  tout le proce s sus  de  préparation à l'IVG. L'ane sth és iste  t'encourage à 

l'ane sth és ie  totale pendant l'intervention com m e ça, ni vu ni connu, tu entre s  et tu sors , sans  vivre  ce  q ue  tu travers e s .

Tout au long de  ce s  rendez-vous , tu e s  cons idérée  com m e une  patiente  ayant une  m aladie  à résoudre  et à résoudre  vite . Tout e st 

affaire  de  tech nicité. L'IVG à dom icile e st une  pratiq ue  interdite . Socialem ent, on ne  s e  retrouve pas  autour de  cet acte .

La fem m e  et l'h om m e ne  peuvent cons idérer ce  q ui leur arrive q ue  s i il et elle sont déjà dans  une  dém arch e  de  conscientisation 

du tem ps  prés ent. Que s i il et elle souh aitent vivre entièrem ent ce  q ue  leur souffle cette  fertilité.

C'e st com m e s i une  interruption de  gros s e s s e  n'était pas  pensée  autour d'un projet de  vie , d'un projet q ui m odifie  souvent là où 

l'on s e  trouve. Une gros s e s s e , m êm e  interrom pue, doit trouver sa place le tem ps  de  son existence , q uelle q ue  soit cette  durée  

d'existence . Prendre  en com pte ce  q ui arrive, ce  q ui e st là pour nous  dire  ce  q ui ne  l'e st pas .
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Il existe  près  de  6000 e spèce s  de  plante s  en France, dont 1800 environ en Lim ous in Avoir une  flore  de  reconnais sance  de s  
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plante s . Autre s  sur le s  plante s  sauvage s  : Pierre  Lieutagh i : Le Livre de s  bonne s  h e rbe s  et Arbre s , arbuste s  et arbris s eaux Ed. 

Acte s  Sud Les  plante s  tém oignent du pas sé et du prés ent d'un lieu. Elles  sont une  répons e  à une  q ue stion donnée  du sol, de  

l'endroit. Les  fonctions  q u'elles  ont pour la terre  sont souvent proch e s  de s  fonctions  q u'elles  ont pour nous  soigner. Elles  ont un 

im pact long : par exem ple l'ajonc tém oigne  d'une  forêt ravagée par le surpâturage, et cela s e  voit encore  50 ans  après . Souvent, 

le s  nom s  de  plante s  dans  le s  ouvrage s  spécialisés  sont suivis  de  « L. » ; cela s ignifie  q u'elles  ont été identifiée s  par Ligné. Il n'y 

a pas  une  plante à prendre  toute sa vie  tous  le s  jours . Pens er q ue  le s  plante s  ont un cycle de  vie , q u'on peut nous  suivre  pour le s  

utilis e r (par exem ple, faire  une  cure  de  sève de  bouleau au printem ps , q uand la sève m onte, pendant 2-3 s em aine s , pas  plus).

Quelq ue s  règles  de  cue illette/ ram as sage  : ram as s e r la partie  de  la plante où il y a le plus d'énergie  vitale (fleur q uand c'e st en 

floraison, fruit et non plus le s  feuilles  q uand c'e st en fruit...) re specter la form e  naturelle de  la plante (le s  « boules  » de s  

lavande, bruyère , th ym , sarriette) dem ander la perm is s ion et rem ercie r le s  plante s  de  ce  q ue  vous  leur prenez ne  jam ais  tout 

cue illir (lais s e r m inim um  un q uart pour la reproduction) revenir l'année  suivante pour voir le résultat de  son travail de  

cue illette ne  pas  cue illir aux bords  de s  route s , ou près  de s  lieux d'évacuation de s  eaux usée s  où l'on trouve surtout de s  plante s  

dépolluante s  q ui accum ulent les  toxine s . cue illir là où la plante e st prés ente  en grand nom bre , ne  pas  cue illir une  plante isolée 

« prendre  la plante dans  l'endroit où elle rayonne, où elle e st très  prés ente , où l'on ne  voit q u'elle » la m e illeure  q ualité de  

plante s e  trouve en début de  floraison, le m axim um  d'énergie  corre spond au m om ent où le pollen e st toujours  prés ent. Ne 

prendre  de  la plante q ue  ce  dont on a be soin.

Différente s  utilisations  de s  plante s  : pour soigner : m âch er la plante, avaler ou s eulem ent extraire  le suc en tisane  : m ettre  dans  

l'eau froide , ch auffer jus q u'à frém is s em ent / d� � but d'ébullition. Arrêter le feu, lais s e r infus er 10 m n avec un couvercle. 

Filtrer et s e rvir. Ne pas  utilis e r de  cas s e role en m étal, plutôt en ém aillée, en terre  ou verre . Ne faire  bouillir aucune plante à 

m ucilage, car détruit au de s sus  de  80°. Si on décide  une  infus ion à bas s e  tem pérature , on peut lais s e r infus er plus  

longtem ps (30m n, 1h ). Cas  spécifiq ue  : la Re ine  de s  Près  : ne  pas  la faire  ch auffer au-de s sus  de  70°. en décoction en inh alation 

en te inture  m ère  : m acération de  plante s  dans  l'alcool (entre  70° et 9 0°) : rem plir le contenant de  plante s , couvrir d'alcool, 

lais s e r m acérer un m ois  en agitant tous  le s  jours , filtrer et cons erver à l'abri de  la lum ière . O n peut rajouter de s  billes  en verre  

dans  le s  bocaux q uand on s e  s e rt de  te inture  m ère  pour éviter une  oxydation avec l'air. en h uile m acération solaire  : lais s e r le s  

plante s  dans  l'h uile au soleil tout l'été, sans  ferm er h e rm étiq uem ent le contenant. Filtrer à la fin de  l'été, cons erver à l'abri de  

l'air et de  la lum ière . en fum igation : brûler le s  ram eaux.
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De Bellevue –  AM P 2006 –  Sam edi 19  Août, JOUR 1

J'adore  aller aux toilette s , c'e st une  caractéristiq ue  de  m a vie , oui. Et m on arrivée sur le plateau de s  M illevach e s  n'e st pas  sans  

conséq uence s  dans  l'accélération de  ce  plais ir : il m e  faut vous  raconter le s  toilette s  sèch e s  de  Bellevue . Enfin, notre  rencontre .

tout d'abord, évidem m ent, une  ALTERNATIVE à l'utilisation m as s ive et périlleus e  d'une  re s source  précieus e  q u'e st l'eau 

Ensuite , une  VALORISATION de  s e s  propre s  déch ets  organiq ue s , com m e une  pos ition politiq ue , de  transform ation (en engrais  

par exem ple),... Aus s i, une  nouvelle m anière  de  PENSER la propreté, le sans  odeur, le sans ... Vis -à-vis  de  sa propre  vie  ! Et 

puis , ici, le s  toilette s  sont construite s  de  telle m anière  q u'elles  deviennent un vrai lieu de  contem plation, de  M EDITATION, de  

s ilence (ce  q ui ne  voudrait pas  dire  l'abs ence  de  bruit, com m e la paix ne  s e rait pas  l'abs ence  de  guerre ...), h um . Ce s  toilette s  

sont surélevée s  avec une  superbe  ouverture  sur le plateau, la forêt, la végétation, verte , vitale...

... m m m h , m on bonh eur s 'accroît alors  et devient pre s q ue  de  l'abus  m ais  q uel abus ... Celui du soupir, de  cette  re spiration 

solitaire  et régénératrice  q u'offrent le s  toilette s  de  Bellevue .



rencontres décentralisées de l'AMP 2006

p a g e 51

Q

Q

u

u

a

a

r

r

t

t

i

i

e

e

r

r

 

 

B

B

o

o

u

u

r

r

a

a

s

s

s

s

o

o

l

l

,

,

 

 

u

u

n

n

e

e

 

 

d

d

e

e

s

s

t

t

r

r

u

u

c

c

t

t

i

i

o

o

n

n

 

 

i

i

n

n

é

é

l

l

u

u

c

c

t

t

a

a

b

b

l

l

e

e

 

 

?

?

?

?

?

?

Lettre  d'invitation aux personne s  voulant donner une  suite  

à l'occupation de  Bouras sol

Depuis  le 19  août, nous  organisons  de s  rencontre s  

internationales  cons istant en de s  discus s ions  collective s  

autour de s  th èm e s  du logem ent et de  l'accès  à la terre , et au 

partage de  pratiq ue s  d'autoconstruction de  l'h abitat. Nous  

avons  décid� �  d'effectuer ce s  rencontre s  sur une  frich e  

au coeur du q uartier de  Bouras sol, lieu h autem ent 

sym boliq ue  de  la spéculation im m obilière , où nous  avons  

entrepris  entre  autre s  la construction d'une  m aison en paille 

et en palette s  de  bois , d'une  cuis ine  collective, d'une  

douch e  solaire , d'un four à pain et d'un dôm e géodés iq ue .

Im m édiatem ent, l'OPAC, propriétaire  de s  lieux, e st venu 

sur le cam pem ent s 'affirm ant explicitem ent com m e 

représ entant non pas  de  l'intérêt général m ais  d'intérêts  

privés . Profitant de  la spéculation im m obilière  en centre -

ville, cet organism e , soit disant s em i-public, a déjà revendu 

de s  parcelles  du q uartier à de s  prom oteurs  im m obiliers  

(Bouygue s  et consorts), m ettant fin à l'une de s  rare s  

expérience s  de  logem ent social de  type  "cité-jardin", bien 

plus vivables  q ue  le s  barre s  H LM  traditionnelles . La police  

e st venue apporter sa contribution au proce s sus  de  

de struction du q uartier en nous  h arcelant q uotidiennem ent 

de  sa vis ite  et en m enaçant d'expuls ion prém aturée  de s  

s q uatteurs  occupant un terrain à proxim ité.

Pour nous , c'e st avant tout aux h abitants  du q uartier de  

Bouras sol et de  Toulous e  de  décider de  l'avenir de  cet 

e space  collectif et non aux ps eudos  organism e s  sociaux q ui 

prétendent nous  représ enter. C'e st pour cela q ue  nous  vous  

invitons  tous  VENDREDI SO IR 19 H  pour un repas  

collectif et pour discuter tous  ens em ble de  l'avenir du 

q uartier de  Bouras sol et de  cette  frich e  q ue  nous  avons  

tem porairem ent occupé.
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Cette annèe , il y a eu plus ieurs  actions  à la Reynerie . 

Com m ent continuer ce s  actions  et m otiver plus de  

personne s  ? Beaucoup de  dem ande s  d'as sociations  com m e 

Reflets  suite  à une  fête  de  la M us iq ue  organisée  à la 

Reynerie .

Il faut d'abord travailler sur le th èm e  "Nous  n'allons  pas  

leur apporter la bonne parole". Il nous  faut déconstruire  un 

discours  tout préparé. Ne pas  attendre  aus s i q ue  le s  

événem ents  s 'em bras ent pour faire . De s  discus s ions  à sans -

titre s  ont eu lieu suite  aux ém eute s . La principale 

obs e rvation était de  dire  q ue  cela ne  s e rvait à rien de  faire , 

agir dans  la précipitation. La q ue stion e st plus de  com m ent 

tis s e r de s  liens  dans  le long term e  ? Il faut s e  rappeler aus s i 

le s  h istoriq ue s  de s  liens  entre  villes  et périph érie s .

La q ue stion à s e  pos er en prem ie r e st donc un peu "Qu'e st 

ce  q ui fait q ue  l'on arrive avec de s  préjugés , avec de s  

discours  tous  faits  ?" Il nous  faut parler de  nos  peurs , en 

rapport avec le non re spect de  notre  e space  intim e . Cette 

peur peut s e  gérer notam m ent à l'aide  de  groupe s  de  parole.

Le m alais e  dune  prem ière  confrontation vient aus s i bien 

de s  deux côtés  du à l'utilisation de  deux m ode s  

d'expre s s ion différents . D iscuter de s  préjugés  peut aus sui 

avoir l'effet invers e  en créant de  nouveaux blocage s . Il ne  

faut pas  oublier aus s i l'inconscient collectif sur le s  q uartiers  

crée s  par un contexte  éducatif et m édiatiq ue  pe sant.

Le porte  à porte  e st un m oyen de  rencontre s  efficace et a 

perm is  de  créer de s  liens  rapidem ent. L'écoute était grande  

de  la part de s  h abitants , cas sant les  préjugés  pré � � tablis . 

Cas s e r notam m ent la vis ion du voile, de s  jeune s  en bas k ets  

q ue  le s  m édias  véh iculent.

La soum is s ion de s  fem m e s  e st une  vis ion venant de  notre  

contexte  social. A l'exem ple de  ce  groupe de  fem m e s  

voilée s  de  la Reynerie  q ui s 'étaient interposée s  en prenant 

les  flingue s  de  la BAC lors  de  la fête  de  la M us iq ue  2005. 

Les  m édias  construis ent en fait une  sorte  de  cloisonnem ent 

social.

le m alais e  existe  aus s i de  m anière  très  forte  pour le s  gens  

de s  q uartiers  q ui viennent au centre -ville par le fait de  

l'utilisation d'autre s  m ode s  d'expre s s ion. Il e st 

indispensable de  pas s e r par une  ph as e  de  déconstruction 

de s  bagage s  culturels . Ce bagage culturel puis e  son origine  

dans  nos  racine s . Il nous  faut les  accepter et ne  pas  le s  lis s e  

par une  intégration à la français e . La plupart de s  jeune s  

ém eutiers  parlaient en principal de  leurs  racine s .

Le grand danger e st de  parler d'un nous  égalitaire  de  ne  pas  

Toulouse
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Frayssinouss

prendre  en com pte le s  différence s  pour m ieux le s  accepter. 

Lutter contre  l'uniform ité e st e s s entiel.
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Qu'e st-ce  q ui favoris e  une  écoute réciproq ue?

* . Précis e r s i le débat e st ouvert aux enfants , aux non-

com prenant-e s , aux h yper-actif-ve s  q ui ne  tiennent pas  en 

place ...etc

* . Adapter la form e  et le langage en fonction de s  

participant-e s , éventuellem ent traduire  le s  interventions  de  

spécialiste s . Expliq uer. Perm ettre  q ue  tout le m onde  

com prenne .

* . Adapter la dynam iq ue  (le s  blablas m onocorde s  et sans  

fin, ça endort !)

* . Ecouter et s ignifie r q u'on a entendu toute s  le s  

propos itions , y com pris  le s  plus  incongrus  ou le s  m oins  

com préh ens ible s  (le s  h urlem ents  et le s  ch ah uts  sont de s  

propos itions  a part entière)

* . Inviter le s  personne s  concernée s  ou susceptibles  de  l'être

* . Rappeler q u'on peut ne  pas  com prendre  et q u'on e st tous -

te s  à de s  niveaux d'apprentis sage  différents , ne  pas  h és iter 

à dem ander .

* . Relayer le s  th ém atiq ue s  par de s  jeux

* . Inventer de s  ateliers  transversaux (poterie , 

m enuis e rie ,th éâtre ...etc)

* . Se  q ue stionner en variant les  supports : Radio, vidéo, 

de s s ins , écrits ...

* . Vivre ens em ble collectivem ent c'e st peut-être  la 

m e illeure  façon de  partager nos  problém atiq ue s .

* . Relayer le s  parents  (c'e st pas  forcém ent à « m am an » ni 

à « papa » de  q uitter une  réu parce  q ue  le s  interventions  de  

« bébé » dérange tout le m onde)

* . En général, la patience  et l'attention facilite  le s  éch ange s  
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FRAYSSINOUS, AM Pe 2006 COM PTE-RENDU du 

dim anch e  20 août, l'après -m idi, dans  le grand dôm e du bas ,

* 0. Com m ent la discus s ion s 'e st déroulée 

Nous  avons  proposé de  com m encer cette  s em aine  de  

rencontre  par un m om ent de  prés entation/exposé en deux 

s e s s ions  (dim anch e  après -m idi et lundi m atin) afin de  

donner de s  élém ents  pour s ituer ch acunE d’entre  nous  et 

précis e r le s  term e s  de s  débats  suivants . Pour orienter ce s  

prés entations  dans  une  perspective stratégiq ue , nous  avons  
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Frayssinouss

form ulé q uatre  groupe s  de  q ue stions :

* 1. A q uelle lutte a-t-on participé? Dans  q uel cadre  

(m otivation, contexte … )?

* 2. Quels m oyens/stratégie s  a-t-on m is  en œ uvre (m ode  

d’action, cible s , rapport aux m édia, aux gens  sur place, 

etc.)?

* 3. Quel m enace a-t-on représ enté? Quels am énagem ents  

a-t-on facilité? En bref, q uelles  conséq uence s?

* 4. Com m ent cela a-t-il transform é le s  relation entre  nous , 

au s e in du groupe « en interne  » 

L’idée  était de  pouvoir, dans  le s  discus s ions  suivante s  

aborder de s  sujets  plus  précis  (traçage, contrôle social et 

gouvernem ent de s  populations , lutte s  prioritaire s  et 

cloisonnem ent de s  lutte s , m ouvem ents  paysans , e space  et 

territorialisation… ), sous  cet angle de  q ue stionnem ent 

stratégiq ue  et sans  s’encom brer d’une perpétuelle 

prés entation de s  unEs  et de s  autre s .

Au final, ça ne  s’e st pas  pas sé com m e ça: il n’y a eu ni « 

tour form el de  prés entation », ni répons e s  distincte s  aux 

q ue stions  form ulée s . Nous  som m e s  plutôt partiEs  dans  une  

discus s ion libre  sur le s  enjeux stratégiq ue s  de  nos  lutte s , 

dont voici une  synth ès e  non linéaire . Bon, c’était bien.

J'utilis e  le "nous" pour re stituer le s  interventions  de  

ch acunEs  sans  le s  identifie r, ni précis e r s 'il s 'agit d'un avis  

personnel, de  groupe, ou partagé par le s  personne s  

prés ente s  à la discus s ion. Lors q ue  de s  interventions  s e  

com plétaient, je  le s  aient com binée s .

Com m e je  prenais  le s  note s , je  n'ai pas  noté tout ce  q ue  j'ai 

dit m oi-m êm e ... Je tente  de  m 'en rappeler une  s em aine  plus  

tard, peut-être  en en rajoutant. ça vous  fera un com pte -

rendu subjectivo-orienté par m oi. Na c'e st com m e ça.

Par ce s  éch ange s , nous  avons  ch e rch é à expos er et 

confronter nos  points  de  vue, plutôt q u'à élaborer un 

cons ensus  q uelconq ue; il faut donc les  lire  sans  y voir 

l'expre s s ion d'une  pensée  collective aboutie .

* 1. Erreurs , im pas s e s  et autre s  problèm e s  dans  le s  lutte s  

"anti-indus" auxq uelles  nous  avons  pris  part

o PORTEE CRITIQUE DE LA PENSEE ANTI-

INDUSTRIELLE 

En travaillant spécifiq uem ent sur le s  OGM , nous  en 

som m e s  venuEs  à la conclus ion q ue  le désastre  était bien 

plus global q ue  l'im pact d'un objet tech niq ue  particulier ne  

le faisait apparaître . Cette focalisation sur de s  tech nologie s  

particulière s  (nucléaire , OGM , nanotech , etc.) ne  perm et 

pas  de  faire  pas s e r la radicalité de  cette  critiq ue , c'e st-à-dire  

le refus  du systèm e  industriel dans  son entier, de  l'éch elle 

d'organisation et production q u'il im pos e , de s  relations  

sociales  et politiq ue s  q u'il induit, du projet de  société et de  

la vis ion du m onde  q ui vont avec.

Cette critiq ue  d'ens em ble e st notam m ent m is e  de  côté par 

la tendance au catastroph ism e  et aux effets  de  paniq ue  q ui 

caractéris ent le rejet de  ce s  tech nologie s .

Non s eulem ent la focalisation sur le s  objets  tech niq ue s  ne  

perm et pas  de  développer une  critiq ue  anti-indus  

com plexe, m ais  elle ne  nous  perm et pas  d'identifie r et 

d'affronter le s  dispos itifs  du pouvoir en tant q ue  tels . Si l'on 

cons idère  q ue  l'on e st pas sé d'une  "société de  discipline" 

(XVIIe -XIXe s iècle) à une  "société de  contrôle" (à partir 

du XIXe s iècle), on peut cons idérer q ue  le s  critiq ue s  anti-

industrielles , et cons ervant le m ode  de  critiq ue  de s  luddite s  

du XIXe (cas s e r le s  m ach ine s  q ui m ettent en danger notre  

autonom ie) sont re stés  bloq ués  sur une  idée  de  discipline  

q ui n'e st plus pertinente : il suffit pas  de  cas s e r de s  

m ach ine s  pour touch er le m écanism e  au coeur.

* CITOYENNISM E ET M EDIATISATION 

Aus s i radicales  soient-elles , nos  critiq ue s  sont souvent la 

perch e  tendue  aux citoyenniste s , à l'am énagem ent du 

m onde  industriel, à son renforcem ent par la « régulation » 

sociale -dém ocrate, à coup de  com ités  d'éth iq ue  et de  

réglem entations  et d'écologism e  (prétention à prés e rver 

l'environnem ent naturel indépendam m ent de s  condition 

politiq ue s  et sociales  q ui créent cette  s ituation).

Toute s  nos  actions  revendiq uée s , vis ible s  et sym boliq ue s  

sont au final réabsorbée s  par la voix m édiatiq ue  pour 

neutralis e r le débat et intronis e r ce  q ue  nous  refusons ... on 

peut pre s q ue  partir du principe  q ue  la parole e st toujours  

récupérable. Cette difficulté nous  confronte au problèm e 

perm anent de s  m oyens  de  "notre  vis ibilité".

* ELITISM E RADICAL ET INTELLO  
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En développant de s  critiq ue s  un peu précis e s  sur tel ou tel 

dispos itif, nous  nous  m ettons  nous -m êm e s  en pos ition 

d'expertis e , d'élite  éclairée  ayant tendance à pre scrire  ce  

q ui e st bon ou pas  pour le s  profane s . Finalem ent, on peut 

avoir le s entim ent de  s e  m ettre  soi-m êm e  dans  une  posture  

de  ge stionnaire  par notre  activism e  alors  q ue  le rejet de  la 

logiq ue  ge stionnaire  e st au coeur de  notre  critiq ue  anti-

indus .

Cette élitism e  e st largem ent renforcé par l'intellectualism e  

(référence s  savante s , dém onstrations  soph istiq uée s  à 

l'extrêm e , niveau de  langage, réflexions  très  abstraite s ...) et 

au radicalism e  (posture  radicale com m e e sth étiq ue , 

revendications  indentitaire s , attach em ent à de s  principe , 

h ors  de  toute com préh ens ion de s  s ituations  concrète). Cette 

tendance nous  éloigne  de  tout m ouvem ent social au profit 

d'une  com plaisance entre  initiéEs .

* 2. Axe s  de  critiq ue s  pour sortir de  l'im pas s e  anti-indus

o LES TRUCS AUXQUELS ON POURRAIT 

S'ATTAQUER 

Pour faire  un peu vite , je  liste  ici un certain nom bre  de  

terrains  d'inve stigation et de  confrontation q ui ont été 

abordés  au fil de  la discus s ion:

* urbanisation, ville

* m anagem ent, coach ing

* dispos itifs  sécuritaire s , de  contrôle et de  gouvernem ent 

de s  populations  (contrôle de s  ch ôm eurs , etc.)

* défens e  et réappropriation d'e space s

* écologism e

* citoyennism e

* m onde  ge stionnaire

* m isère  h um aine  dans  le s  m ilieux scientifiq ue s , jeune s  

scientifiq ue s  en porte -à-faux

* M ODES D'ACTION, ANGLES D'ATTAQUE, ETAT 

D'ESPRIT, M ETH ODE DE TRAVAIL...h ah a 

De m anière  plus  générale, il e st re s sorti q u'il s 'agis sait de  

s 'attaq uer aux m icro-m écanism e s  q ui construis ent et 

m aintiennent le pouvoir et de  s e  confronter aux gens  et aux 

s ituations  concrète s .

* Décortiq uer ce s  dispos itifs  dans  leur détail.

* S'attach er à travailler de  façon concrète , en lien avec de s  

s ituations  réelles  ou, pour le dire  autrem ent, privilégié le s  

lutte s  localisée s , inscrite s  dans  un territoire  précis  (celui où 

on e st) et m ue s  par de s  revendications  de  subs istance, de  

défens e  et de  reconq uête s  d'e space s  et pratiq ue s  réelles  (le s  

nôtre s  et celles  de  celleux q ui nous  entourent).

* Privilégier le travail d'enq uête : le s  faits  ne  parlent pas  

d'eux-m êm e s , le s  s ituations  insupportables  existent partout 

et, pourtant, beaucoup les  supportent. Il faut faire  le s  liens , 

le s  m ontrer, là où nous  som m e s  et où nous  pouvons  le s  

connaître  en détail, reliés  à nos  propre s  enjeux de  

subs istance, à ce  q ue  nous  avons  à défendre  et à conq uérir.

* Ne pas  s e  figer par principe  dans  certains  m ode s  d'action 

pour en faire  une  "e sth étiq ue  de  la radicalité", un outil de  

ralliem ent identitaire , m ais  cons idérer leur pertinence  en 

fonction du contexte  (rapport de  force  et h abitude s  locales , 

état de  la répre s s ion, rapport aux m édia, personne s  dont on 

peut s 'entourer...) et s 'attach er à construire  la culture  

collective néce s saire  à leur m is e  en place (relation de  

confiance, dém ystification de  la clande stinité, travail en 

am ont sur le s  peurs , la pris e  de  ris q ue , le s  conséq uence s  

répre s s ive s ...).

* M ontrer le ridicule de s  s ituations , le ridicule de s  gens  de  

pouvoir, le s  décrédibilis e r, le s  dém yth ifie r. Ce faisant, il 

faut faire  attention au piège  q ui cons iste  à s 'attendrir sur la 

faibles s e  et le ridicule par trop h um ain de s  dirigeants , 

q uand on s 'attarde  sur eux.

* Rech e rch e r ce  q ui e st de  l'ordre  du com m un, du 

com m unautaire . S'attach er à ce  q ui s em ble s im ple, ce  q ui 

paraît évident pour tous .

* M ais  en m êm e  tem ps  faire  attention à la dim ens ion 

dém agogiq ue  de  cette  s im plicité (argum ents  égalem ent 

utilisés  par le pouvoir). ne  pas  faire  confiance à ce  q ui 

coule de  source , ce  q ue  l'on nous  a "appris" à coup d'école 

et m atraq ue . M ontrer, justem ent, q ue  la réalité e st 

com plexe .

* En bref, faire  attention aux vis ions  de  systèm e  q ui 

dis solvent les  re sponsabilités . Attention à la notion de  

re sponsabilité q uand il s 'agit d'un sytèm e ... Com m ent 

m ontrer le grote s q ue  de s  ce s  gens  sans  tom ber dans  la 

dém agogie? Com m ent parler de s  ch os e s  s im ples  sans  

s im plifier?

* Inciter à la dés e rtion.

* Différencier le s  m om ents  de  rencontre/com préh ens ion 

avec de s  personne s  pris e s  dans  le systèm e , et ceux 

d'offens ive/provocation q ui nous  le s  fait cons idérer com m e 

de s  "agents" de  ce  systèm e  (exem ple de s  ch e rch eurs). 

Différencier, com biner, ch ois ir, alterner entre  le s  acte s  et 

le s  ch oix de  vie  propre s  à porter de s  valeurs , à être  dans  la 
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confrontation, dans  l'alternative, dans  la com préh ens ion... 

... à force  de  discuter, il a fini par re s sortir l'idée  q u'il y avait une  contradiction à parler de  "stratégie s" tout en reconnais sant 

q u'on ne  peut jam ais  savoir ce  q ue  ça va donner... En m êm e  tem ps , il e st pos s ible de  distinguer de s  orientations , d'avoir pris e  

sur de s  petite s  s ituation, lim itée s  dans  le tem ps  et l'e space, de  ch e rch e r le s  outils, pour déterm iner ce  q ui nous  s em ble le plus 

juste , acceptable, utile, m orale... à m oins  q u'on ch ie  sur la m orale. Bon, bref, on pourrait reparler de  tout ça et pourq uoi, peut-

être  en revenant plus concrètem ent sur nos  expérience s  pas sée s  et prés ente s .
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[Tous  le s  m enus  sont calculés  pour 100 personne s]

Ingrédients :

Ch oux                   7 k g

O ignons                  3 k g

Pom m e s  de  terre s         2 k g

Carotte s                 7 k g

Tom ate s                  5 k g

Poivrons                 1 k g

H uile de  tourne sol      1 litre

Sel, poivre              au goût

Curry doux              100 g

Curcum a                 100 g

Cum in                   100g

Coriandre                100 g

Confiture  d'abricot     2 grands  pots

Ail                     2 tête

Vinaigre                 ½ verre

Gingem bre                100 g

Recette  :

* H ach er gros s ièrem ent puis  faire  revenir le s  oignons , 

rés e rver

* H ach er gros s ièrem ent puis  faire  revenir le ch oux, rés e rver

* Couper le s  pom m e s  de  terre s  en cube s  et faire  revenir, 

rés e rver

* Couper le s  poivrons  en lanière s , le s  carotte s  en rondelles  

et faire  revenir, rajouter le s  oignons , puis  le ch oux puis  le s  

pom m e s  de  terre s

* M élanger tous  le s  épice s  et rajouter progre s s ivem ent en 

goûtant

* Rajouter le s  tom ate s  h ach ée s  gros s ièrem ent

* Couvrir d'eau

* Lais s e r m ijoter et goûter de  tem ps  en tem ps , rajouter de s  

épice s  s i be soin e st.

* Servir avec du riz 

Sauce curry fort :

    * M ettre  de s  gants  !

    * Epépiner le s  pim ents  puis  le s  h ach e r très  fin

    * Ecras er l'ail

    * M élanger le s  deux dans  de  l'h uile de  tourne sol

    * Ajouter le re ste  de s  épice s  m élangés  ou refaire  

       un m élange s i néce s saire) 

Ch utney d'abricot :

    * M élanger dans  une  cas s e role la confiture  d'abricot, 

       le vinaigre , l'ail écrasé et le gingem bre

    * Touiller jus q u'à ébullition

    * Servir le s  sauce s  à part avec le curry 

Tous  le s  m enus  sont calculés  pour 100 personne s
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Ingrédients :

R iz                     7 k g

O ignons                  0.5 k g

H uile de  tourne sol      ¼ litre

Sel, poivre              au goût

Recette :

    * Faire  revenir le s  oignons  h ach és  à feu doux

    * Ajouter le riz après  l'avoir versé dans  un saladier pour 

voir son volum e s ec

    * Quand il e st tout m ouillé par l'h uile, ajouter le double 

de  volum e d'eau

    * Saler poivrer

    * Quand de s  cratère s  apparais s ent à la surface du riz et 

q ue  l'eau e st affleure , couvrir puis  éte indre  le gaz 5 m n 

après .
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Quelq ue s  personne s , plus  ou m oins  ancrée s  à Lyon, ont la joie  de  vous  annoncer la nais sance  d'une  toute nouvelle

SAM BA !!!

L'atelier sam ba, anim é par de s  m em bre s  de  Ryth m s  of Re s istance Paris  et Berlin, a perm is  de  cristallis er le s  énérgie s  prés ente s  

pour continuer le s  lutte s  en m us iq ue , à Lyon et partout !

O n e spere  la voir faire  s e s  prem ie rs  pas  en m anif ou en actions , dans  q uelq ue s  s em aine s  ou q uelq ue s  m ois , s i tout s e  pas s e  

bien...
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bon, pour beaucoup d'entre  nous , le s  e space s  

autonom e s  sont la bas e  pour s 'organis e r et pour 

aller plus loin. Ce sont les  lieux pour s 'organis e r 

avec d'autre s , être  dans  un proce s sus  avec 

d'autre s  et avoir la bas e  pour nous  organis e r 

collectivem ent.

Et ici on s e  voit pour y discuter ens em ble. O n 

vient de  pays  differents  et on ne  partage pas  le s  

m em e s  expérience s , on n'e st pas  non plus is sue s  

de s  m êm e s  m ilieux de  reflexion. Il y en a q ui 

viennent ici pour apprendre , pour éch anger avec 

de s  gens  q ui ont plus d'expérience  pratiq ue  parce  

q u'ils  viennent de  pays  ou de  villes  ou leur envie  

d'e space  autonom e s  e st plus difficile à vivre , où 

il y en a pas  ou m oins . Et dans  cela, dans  la 

transm is s ion de s  expérience s  et de  savoirs , de  

vécus , le s  idée s  de  m is e s  en rés eaux prennent 

tout leur s ens , la m is e  en com m un de s  infos  

légales  sur tous  le s  pays , le s  projets  de  film s  où 

le s  h istoire s  ont de s  visage s  et où de s  vécus  s e  

livrent dans  une  m anière  synth étiq ue , pour en 

sais ir de s  bouts .

M ais  dès  q u'on com m ence  de  éch anger sur de s  

th èm e s  com m e le s  collectifs , le s  conflits , ça 

devient du blabla social, c'e st intére s sant de  

s 'éch anger sur le s  vécus  m ais  cela ne  rapporte  

rien en term e  d'efficacité. Ce q ue  je  veux dire , 

c'e st q ue  cela va peut-être  créer de s  am itiés  et 

peut-être  y aura-t-il

m êm e de s  petits  projets  q ui s e  m ettent en place, 

m ais  ca re ste  au m ieux de s  groupe s  de  paroles  

q ui vivent bien le fait d'éch anger sur leur vécu et 

leurs  stratégie s .

ca peut devenir de  l'em pow erm ent pour de s  gens  

m oins  expérim entés  et cela était un be soin q ui 

était surtout exprim é par de s  gens  venus  de s  

pays  de  l'europe de  l'e st.

m ais  cela peut aus s i créer de s  discus s ion 

aceptisée s  où personne ne  parle d'elle ou lui-

m êm e , m ais  de s  généralités .
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par Tere sa Teran, depuis  le tém oignage de s  participants  venus  de  differents  pays  d'europe  ayant participé à la conference  PGA 

décentralisée  à Dijon

Grece

Il y a eu de  virulents  soulevem ents  en Grece . le 17 novem bre . 19 74 de s  etudiants  occuperent l'ecole polytech niq ue  d' Ath ene  et 

firent un appel au peuple à s e  soulever contre  la dictature . la gauch e  etait divisée  en differents  groupe s; trots k iste s , m aoiste s  

and leniniste s . Il n'y avait pas  de  m ouvem ent anarch iste  . la m ajeur partie  du peuple grec soutenait le s  revolte s  contre  la 

dictature  à l'exception de s  m em bre s  du gouvernem ents  et la m inorité profitant/soutenant le régim e . Selon les  personage s  

officiels, 70 à 80 etudiants  furent tués  q uand l'arm ée  avec s e s  tank s  entra dans  l'ecole polytech niq ue  d'Ath ene s  et  ecrasa 

certains  etudiants  q ui occupaient le s  lieux. Le soulevem ent etudiant fut un facteur im portant dans  la ch ute  de  la dictature . 

Depuis  le s  evenem ents  de   19 75 ch aq ue  année  le 17 Novem bre  de s  etudiants  au travers  toute la Grece  occupent les  rue s  par de s  

m anife stations  et actions  directe s . En m ai 2006 les  etudiants  s e  souleverent contre  la privatisation de  l' education et une  

nouvelle loi interdisant le s  ras s em blem ent libre s  dans  le s  univers ités .  9 5% de s  univers ités   furent occupés  par le s  etudiants . 

Depuis  de s  année s  en Grece , le s  as s em blée s  d'étudiants  sont une  pratiq ue  courante et un droit officiel. La révolte fut soutenue  

par le s  parents  d'eleve s , le personnel et de  nom breus e s  autre s  organisations . Pendant l'occupation de s  univers ités  le personnel 

garderent le re staurant ouvertet la nourriture  fut distribué gratuitem ent aux etudiants  ains i q u'à toute s  le s  personne s  de  la rue . 

Ch aq ue s  nuit le s  etudiants  de  toute s  le s  univers ités  s e  réunis saient en a.g. pour discuter la s ituation politiq ue  en generalet la 

precarité , le m ouvem ent de s  travailleurs  (etc...) en particulier.  La loi de  privatisation de  l'education ne  fut pas  renforcée  par le 

gouvernem ent. Ils tenteront à nouveau de  la faire  pas s e r en octobre  apre s  le s  elections  locales . Dès  à pre s ent le s  etudiants  

s 'organis ent pour y re s ister. Ilsont decidés  d'occuper le s  rue s  avec de s  m anife stations , de s  concerts , du th eatre .... etc. En 2002, l' 

Union européenne  (EU) à envoyé un m em o à la police  pour controler le s  gens  dans  le s  rue s  d'ath ene s  . Une liste  de  nom  et de  

num eros  de  téléph one  d'activiste s  de  la gauch e  radicale, trots k iste s , anarch iste s  et  libertaire s  fut publiée  dans  un m ém o 

gouvernem ental s ecret. Il y a peu de  s q uatt à Ath ene s  dut  au peu de  locaux innoccupés , de  plus  s q uatter y e st illegal. 

Cependant  il y a de s  exceptions  où de s  personne s  ont reus s is  à occuper de s  lieux et  tenir de s  centre s  autonom e s  pour un ou 

deux ans . Ce sont  de s  e space s  sociaux autonom e s , antih ie rarch iq ue , où le s  activiste s  s e  rencontrent et organis ent de s  actions . Il 

y a de s  collectifs  vegetarien/lien collectif rainbow  h ippy m ais  ce s  lieux ne  sont pas  ouverts  au public. Les  lieux “autonom e s ” 

pour artisteux sont ouvert au public (NdT:on ne  s 'en s e rait pas  douté...). Il y a aus s i de s  centre s  organisés  par le s  personne s  de  

gauch e  dans  de s  buts  sociaux com m e le s  groupe s  de  soutiens  aux im m igrants , etc... 

Allem agne

Dans  le s  année s  9 0 le m ouvem ent anti-nucléaire  allem and a pris  une  grande  envergure . Il a inspiré de  nouveaux activiste s . Le 

collectif Indym edia a com m encé à s 'organis e r à la fin de  l'an 2000. Le m ouvem ent anti-nucléaire  avait com m encé dans  le s  

année s  80. Les  lutte s  avaient aboutie s  à un m oratoire , et le gouvernem ent avait fait ce s s e r le transport de  déch ets  nucléaire s . 

En 19 9 9 ,  lors q ue  le transport de  m atière s  radioactive s  a repris ,  la re s istance a été im m édiate . Quatre  ou cinq  village s  au sud -

e st de  H am bourg étaient im pliq ués . Il y avait plus ieurs  “peace cam ps ” , tous  reliés  à Indym edia. Les  nouvelles  arrivaient  avec 

un peu de  retard puis q u' internet n'était pas  encore  installé  dans  le s  cam ps ...). M ais  pour la prem ière  fois , grace  à internet et 

aux m edia indépendants , on a pu écrire  nous -m êm e  notre  h istoire , avant q ue  la fin du m ouvem ent. La confrontation entre  la 

police  et le s  conte stataire s  a été rude   : 30000 m em bre s  de s  force s  de  l'ordre  contre  10000 m anife stants . 5O O  activiste s  ont été 

arrêtés , c'e st à dire  pre s q ue  tout le m ouvem ent autonom e ... Trois  m ois  avant Genève, le m ouvem ent autonom e était dejà 

cons idérable. Une s em aine  après , 1000 personne participaient aux cam ps  No Border.  En 2001, tout le m onde  était prés ent, 

alors  q uen 2000 toute s  le s  actions  avaient éch ouée s  ( s eulem ent 100 personne s   pour ce  q ui devait être  une  gros s e  m anif ). En 

2002, 2500 personne s  participait au No Border cam p. 

Je m e  suis  im pliq ué dans  le collectif Indym edia , et rapidem ent j' ai pu connaitre  tout les  m em bre s . C'e st une  véritable 



com m unauté. Norm alem ent faire  de s  s ite s  w eb e st un travail solitaire , m ais  ch ez Indym edia tout le m onde  travaille ens em ble. 

Aujourd'h ui le m ouvem ent s 'e st encore  étendu, 3O O  personne s  sont venue s  au m e eting de  préparation du cam p anti-

G8 q ui aura lieu en Allem agne en 2O O 7, alors  q u'il n'y en avait q u'entre  100 et 200 aux préparatifs  de  l'anti-Gleneagles  ( 

Ecos s e)

La s ituation légale en Allem agne e st s im ilaire  à celle de  Grande -Bretagne à l'exception de  deux points :

-Prem ièrem ent il n'y pas  de  carte  d'identitéen G-B alors  q u'en Allem agne, la police  peut faire  de s  contrôle d'identité sans  

raison. 3O O  personne s  ont été arrêtée s   pour de s  raisons  s im plem ent   préventive s! Vous  pouvez porter plainte , m ais  ça ne  s e rt 

à rien. En th éorie , la police  ne  peut arrêter le s  gens  q ue  s 'ils  doivent pas s e r en jugem ent. Dans  le s  faits , vous  n'irez pas  au 

tribunal, m ais  vous  s e rez re stez jus q u'à 24h  au poste , c'e st à dire  suffisam m ent pour vous  em pêch er de  m ener à bien votre  

action. 

-deuxièm em ent, la loi sur la violation de  la propriété: en Allem agne, la propriété s em ble  valoir  plus  q ue  la vie  h um aine . A 

partir du m om ent où vous  pénétrez sur une  propriété privée, vous  ête s  cons idéré com m e un crim inel.  Ce s  dernie rs  tem ps , un 

nom bre  crois sant d' e space s  publics  sont devenus  privés . Du coup vous  pouvez vous  retrouver avec un cas ie r judiciaire  juste  

pour avoir m anife sté dans  une  rue  cons idérée  com m e privée ( et m êm e  sans  avoir com m is  aucun dégât). Les  am ende s  sont 

fixée s  s elon vos  revenus  et le nom bre  de  fois  où vous  vous  ête s  fait prendre . La prem ière  fois , vous  devez payer 50 fois  votre  

revenu q uotidien, ensuite , 20 fois . Dès  q ue  vous  avez atte int le s  9 O  euros  d'am ende , vous  avez un cas ie r, ce  q ui s ignifie  

l'interdiction de  travailler dans  le s ecteur public  ( prof, conducteur de  bus  etc...). Cette loi date  de s  année s  7O  et visait à 

em pêch er l'infiltration du s ecteur public ( et particulièrem ent de  l' éducation publiq ue) par le s  m em bre s  du parti com m uniste . 

La guerre  froide  s e rvit a augm enter la surve illance et le fich age  de s  activiste s .

Pays -Bas

Concernant les  s q uatts  , tout n'e st pas  s i ros e  en H ollande! O n peut s q uatter un  m aison  s i elle e st vide  depuis  au m oins  un an, 

M AIS AUSSI s i le propriétaire  n'a aucun projet. O r on sait bien q u'il n'y a rien de  plus  facile q ue  d'inventer un projet. 

O fficiellem ent fracturer une  porte  ou une  fenêtre  e st illégal, m ais   la police   doit être   tem oin de  l'infraction pour appliq uer la 

loi. 

La police  n'a pas  le droit de  pénétrer la m aison sans  ordre  de  la Cour.

Une nouvelle loi sur le “devoir d'identification”, vient de  pas s e r( d'abord en Allem agne puis  en H ollande), q ui autoris e  la 

police  à contrôler votre  identité dans  la m e sure  où  “c'e st dans  l'intérêt de  leur profe s s ion” (!!!) .Si vous  n'avez pas  vos  papiers , 

c'e st une   am ende  de  50 euros  q ui vous  attends .   

La réaction à cette  nouvelle loi a été as s ez epars e . La re s istance de s  s q uattereus e s  e st plus pratiq ue  q ue  politiq ue .

En prote station, le s  s q uattereus e s  refus ent de  donner leur identité. La police  peut donc les  inculper, sauf bien sur s 'il sont as s ez 

nom breux....

Ils y aus s i de  nouvelles  lois  en préparation q ui vis ent à em pêch er l'occupation de s   lieux inoccupés . Il y a en ce  m om ent de s  

actions  en cours  contre  la prom ulgation de  ce s  lois . A Utrech t, une  caravane a été stoppée  après  q uelq ue s  jours , m ais  à Leiden 

elle e st là depuis  déjà un m ois . De s  actions  plus  centralisée s  vont suivre .

( suite  sur h ttp://stam p.poivron.org )
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